
   

 

    
  
   

  

 

81 VOUS VOULEZ UN

Voyage de Bon Bois See
ALLEZ CHEZ

JOHN P. QUINN
Congress

82 ‘e voyage

eeeerees

NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam

$1 VOUS BESIREZ
De brag Articss de Totietta, chapeauxes

0. CONSTANTINEAU,
816 Rue Merrimack.

 

GENS. LENTHIER, Dir.-Prop.

Le Temps des Fetes Approche !
Noel! Le Jour de l’An!

A ces temps de réjouissance il faut que chaque table soit bien fournie et
que chacun su prépare un régal ; pour cela il faut aller au

Merrimack St Cash Market,
. 335 Merrimack St.

C’est là que vous trouverez les Meilleures Viandes, Volailles, bégumes, Etc.
ux plus bas prix de la ville.

Beau Roti de Lard, 11e¢la ib. | Epanle Fraiche, 8 1.2 ets la Ib.

C'est le plus Beau Marché de Lowell.

Ed. Chevalier,
—— ES-

  

 

Prop.
Qui connail. mieux les maladies des fenv

mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont

produit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

pian, Maladies + des #Femmes.
=

hute de la Matrice et toutes les faiblesses ou dé-
rangements de- organes génitaux, tels que la Lou.
soxrhée où pertes blanches, les Menstrua'ions irré-
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OUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché. Dansles maladies des
reins, c’est LE MFILLEUR REVEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faïblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUME VE.
GETAL de MME AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma.
ciens commele meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix :
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: LE TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES ; il contient un grand nombre d'informations
utiles. Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite. Adressez en confidence comme

suit :

  
 

Mrs, Amanda Wilson, Lewiston, Me, U.S. A.
 Entered at the Lowell Post Office as second :

claws matter,

Le NATIONAL ot le BRAPEAU
NATIONAL

Bent on vente anx encdrokis suivants a
Loweli: :

Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot. '

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot. |
Dr C Hénotte, coin des rues Merrimack'et

Canhot. |

O. L. Cambridge, Merrimack House Biock,

 

 

 

pore Merrimack. ?

rue

Aik : Jourvts, Poupées,
-père Lapèrre 7 rue Aiken. . oe

M. se Hilaire coin des,rues Aiken et Hall, Patins, -_ Sleighs,

J. H. Tully & Co., 23 East Merrimack.
ames Madden, 47 rue Tilden. ie
Lowell Pharmacy, rue Merrimack
À la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Ete., Ete., Etc, Ete.
 

Notre assortiment est très varié et nous in-

Avenue. vitons les Canadiens à venir le voir; ces mar-

Railroad News Depot, ene. de Middlesex et chandises sont tutes nouvelles et dans les

Thorndike Sts. derniers gofis Noa prix sont à la portée de

tout le mon‘e et p'us bas qu'a lleurs.
Nos marchandises got Irlies qu’annoncées.

! Envuyez-ÿ vos enlants où veneZ AVec ex.

 

AGENTS DU“ NATIONAL”
Joseph F. Pinard.

Albert Pel! et er.

L. G. N. Jalbert.

Noël Cartier.

J. L. Brault.
A. Chagron, agent local à Lake]

Linden, Mich. |

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.

 

JOUETS DE TOUTES SORTES

H. C. C'RARD,
Marchar J Canadien de Ferronneries,

Rue MERRIMACK.

EH DUPREL
Entrepreneur de Pompes funé-

bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

 

 

Je ne m'occupe d’Aucun autre commerce,
te qui vous assure une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon ouvra-
ge. en ce qui concerns la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
l'Association des Entrepreneurs de Pompe:
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ve
suis seul membre Canadien ici 8 Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je

garantis la préservation.
Au reste mes Drix sont les plus bas, et en

cela je défie tous mvs compétiteurs de fournir
des Pompes Funèbres de première classe
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coln des RuesCABOT et MOODY,
Durant Is nuit à ma résidence, en face du

|

joue $2.00 romme partout. Carossee

Drsen rutrefoisoccupés parles (Hacks) Harnais et chevaux de pre

mack | mière classe pour.

Mariages, Baptemes et Sepu'tures,

À des
Télé

LUEUR S !
ur décorations variées chez M c-
anman, rue Dutton Merrimack

House Block, 422-93,

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s’uccupe aujour-

d'bui exclusivement des entreprises de

pompes funèbres.

Etant chez lui et n'ayant aucun

loyer à payer et possédant ses propres

é quipages, qui sans con:redit sont les

plus beaux de la ville, M. Duprez vous

garantit d'ava: ce q'ue ses prix seront

toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Merrimack. voisin de

la station du feu. Le corbillard blanc

simp'e prur enterrement d’enfant se

 

L’avez-vous essaye

Rock Rve& Honey
Le Grand Remèdo Français pour les rhames et

VB son affections des poumons. Ce remède ne
contient «trictement que du pnr Barley malt, du
Rye Winker. du ruere de roche et dn mel.
West indispensable dans le vieil Âge sen effets
Ont remarttahles.
Trenez-en un plein petit verre 4 vin dans une

demi tasse d’eau chaude avant de vous coucher
ot vous vons en portrez bien ; 11 favorire Ia con-
tion sanitaire des personnes faibles t procure
an sommati réparateur la nuit.
En conriderant bien 'e. fait« of haut, hasés sur

ane grande expérieure vous serez portés à faire
weal de ce hon reéde franeal- qui est recounu
ie mell enr, le plus mainte ; ily © manvaires |
Gréparations sur l« maerché, leur qualite +st de|

sw °
aulle valour ét nons prévenona le pnbhe de wa- près de Willie St. S'adroster à
*hete- que le véritable Cordia! Français. N'en
achetez pas d'antres. SI vos pharmaciens n'en WwW. E. DODGE

nt pas Avendre ou n'en veulent pas, uilressez- |Chambre 6 14 rue Central
rous 4 mol directement,

Le Pere Noel
EDWARD HEFFERNAN,

Agent pour la Nouvelle-Angleterre,
[ynn, Mass. ! x ‘rrivé ave un plein char de Bijoux et d'ar-

2 ties, artictes ‘de fantaisie, Joncs et Bagues
70 et 78 Munroe St,

utes sortes cher

rix défiant toute compétition.
one No 358-35
 

 

A VENDRE
Bonnes maisons à des con ditinns très faciles

dans toutes les parties de la ville. Assurances
coutre le fou dane les meilleures compagnies
et Aux plus bas prix. Petits logements à louer

 
 

a ce

$1 00 la Bouteille d'une Pinte,
69 Cts 1a Boutellle d'une Chopine.

Go En vente chet le Dr C. Henot:
de, à la pharmacie Moisan & Sm:th,63
ws Prescott et par tous les pharma-

Eizear - Lamoureux
BIJOUTIER

37 1-2 Cheever St, Petit Canada

L'assortiment d'articles pour les fêtes est
muenaut eu vents. Nos prix détient la oom-

 

J

gulièrer ou douloureuses, et les Inflaminations du |

| cantiques de Noël!
i

Nouvelles Locales
Pour vos Etrennes

Ceux qui ont conservé l’heureuse babitu-
de de donnerues étrennes sn Jour de l’An,
devront ss rappeler que Aifred Simard a
uu assurtiment complet de bijoux de toutes
-urtes furt préseutables comwe cadeaux du

Jour de l'An ; M. Simard remercie wu:

ceux qui l’unt encouragé à l'occasion de

Noël et il sollicite le même patronage à l’uc-

casion du Jour de l’An.
— rere—

Uu Cadeau de Noel

Mme Ferdinand Lord, du No 6 rue

Couli-ige, à présenté un beau ca leau de

Noël à sou mari sous la forme d’uu joh
gros garçon. L'enfant a Gté baptisé, d-
manche, et a reçu au baptême les noms de
Joseph, Aboudius, Orilia.

Partain et marraine, M. et Mme Abon-

dius Poirier.

 

 

Une Operation Ditftelle

ll y a quelque temps, Mlle Eila Bailey
institutrice de cette ville, devait quitter son
ouvrage pour raison de sauté. Après avoir
Fté soignée et quelque peu soulagée par le

Dr Sarah J. Willisins, elle dut, sur l'ordre

de celle-ci, se reudre À l'hôpital St Jean.
pour y subir une opération aussi déricate

que difficile,
Les Drs Irish et Williams firent l’opéra.

tion avec beauzonp de succès.

L'hôpital St Jean est toujours ouvert au
public et ses médectus se recommandent

par leur hautes capacités.

Joyeux Arniversatre

M. ‘l'homas Novale, Dempsey Placa, rue
Salem, & été, vendredi soir, l’objet d’uue

belle démounstration, de la part de ses nom-
breux amis, À l'occasion du 48me auni-
versaire de sa naissance, ceux-ci lui firent

exleau d'une canne et d'une pipe en écume
da mer de grand prix. M. F. Horat:o Do-

rion avait, pour la circonstance, composé

une magnifique adresse qu’il présenta avec

talent. Cette adresse eu double, était moitié

en écriture ordinaire et moitié en sténogra-

phie. Novale, quoique pris à l’inproviste,
répondit en termes heureux. L'on réveil-
lonna, l’on chanta et l'on dausa si bien

qu’aux premiers feux de l'aurore tous se

séparèrent satisfuits.—Communiqué

Journal Quotidien.

NOEL
COMMENT LA FETE A LTE CELESREKE

A LOWELL

 

Belles Coremonics 8 85 Juseph ot a St Jeane
Maptiste

La grande fête de Noël a été célébrée

svee suiant de pompe que par le passé
daus loules les Cguses Caiholiques de la

ville.
Partout régnait cet air de fête qu'on aime

toujours à CuutempleF et qu’ou trouve tou-
jours nouveau bien que ce suit toujours Ju

* u@me chose.
Dans tousles foyers, la juie franche et la

| preverbiale hospitalité cauatienne se dun-

valent la main et ie Noël de 1892, mainte-

nant chose du passé, n’en resters pas IDOINs

gravé comme un précieux souvenir dans les

cœurs de tous ceux qui ont célébré ln fête

avec l’'entrain accoutummé.

Mais si, dans les familles, ou s’est bien

diverti, notre brave population canadienne
w’en à pas pour cela négligé l'important et

doux devoir religieux que tout boucatholi-

que doit accomplir en ce jour.
Cumme par le passé, nos chœurs de

l'église St Joseph et de l'églse St Jean-
Baptiste ont été Alu hauteur de leur tâche
etzi nous ne craignions de répéter un

vienx chené, pous pourrions ajouter qu'ile

se sont surpæssés.

A Sr Joseru

Malgr( lu température quelque peu froi-

de qu'il fai-ait, l’église St Joeeph était rem-
plie d'une foule énorme et preuse,
Le Révd Père Lamothe, O. M. L, offi-

ciait; le Révd Père Forget, O. M, 1,8

prononcé uu magnifique sermon de circons-

tance.
L'O'ympisn Orchestra, sous la direction

de M. Dauiel Sylvester, était au jubé de
l'orgue et a contribaé puis-ammert à re-

hausser l'éclat de la fete,
Le chœur, sous l'habile direction de M.

Edouard Vinceletle, a rendu ,avee son sue-

cès habituel, la jolie messe de l'abbé Per-

rault, |

Les Solistes étaient Mme J.

Miles Eruestine Bernard, Evehna Baril,

Rebecea Gill, Antonine Bernard, M. Dr

Dupont, A. Boaneau et Aÿné Vincent,

Voici le programme tel qu’exécuté, à la

grand'messe: 
———————_

LA SANTE A LOWELL
 J

Le Taux de la Mortalite AngmenteæLa Fie-:
vre Typhoide !

Il n’y & pas eu moins de 47 décès pendaut
la semaine expirée le 24 courant ; quatorz-
étaient parmi les enfants de meins de cinq

ans.
Nos compatriotes ont figuré pour 10 par-

mi ies personnes décédécs,

Le taux de la mortalité a été de 2935
contre 20.62 et 18,75 pour les deux semaines ;
précédentes,
Il y à eu six cas de maladies contagieuscs:

trois de fièvre lyphoïda. denx de diphtérie et

un de rougeole.
On a rapporté pendant la même semaine:

seize cas de fièvre typhuï le, trois de fièvre
scarlatine, deux de diphtérie et veuf de

rougeole.
meer

Une Fete Delicieuse !

Les Enfants de Marie n'ont pas voulu

laisser passer la fête de Noël sans rendre

leurs homrnsges À celui qui, le premier, fut |
l'Enfant de la Reine des Cieux, Réunies à

3 hrs. dans l'église St Jeau-Bapti-te, et pa-

rées de leurs voiles blancs, elles eurent fe!

bonheur d’estendre un sermou pathérique

donné par le R. Père Forget sur la fete da
jour. Un grand nombre de jeunes files

furent admises dans ls Congrégation, etce

fut un vrai triomphe quand tous les mem-

bres de cette belle société défiièrent en pro-

cession avec leur superbe bannière, quatre

d'entreelles portant glorieusementsur leurg

épaules le divin Bi fant-Jésus.

Avec quelle joie naïve et quel pieux en.
thousiasme elles chantaientles refrains de 8

Le chœur de N.-D., de

Lourdes,dirigé par Mlle Alexander et la

Révde Sœur Ste Euphrasie était l'âne de

cette céleste musique. La cérémonie fut

courounée par le salut du T. S. Sacrement,

pendant lequel ou chanta avec entrain
I"Adestefideles, et Mlle M. Anne Caisse exé-
cuta, avec une mélodie parfaite, l’Ave corum

de Mercadente.

 

 ——__

A DEMI-MORT DE FROID
 

Leu Tristes Cousequenc-s de l'Iyrognerilu

Save di soir, comme un train venant.le
quitter la ville passait en face de la cour à
charbon:de Cawibey, prèsdu pont de ls rue

Rogers, un des serre-freins aperçnt le
corps d'un homme étendu sur un amas de

brignes.

Quand le train revint vers les neuf heu-

res le corps était encore au même endroit

Les employés de la stat‘on de la lumière

électrique furent avertis et quelques-uns
d’entre eux partirent aussitôt en route pour
l'endroit indiqué. Ils y trouvèrent, en effet,
un homme à demi-mort de froil et couvert
de sang figé, On fit un brancand À ls grosse
et le malheureux fut transporté à la rési-

dence de sa sœur, no. 40 rue Marion.
Unapprit plus tard que l’individa était

un nommé Patrick J. Cassidy, Âge de 64
ans, qui demneurait chez Mahoney. dans ls

corporation da Merrimack.
It avait les pisds et les mains gelé<;

l'épaule droite briste, et 'extrémité du gros
doigt de la main gauche avait été enlevée.

Ontrouva une bouteille de whiskey vide

dans sa poche.

Commesa sœur n’était pas en état de

donner au blessé tous les soins nécessaires,

il fut transporté à l'hôpital Sc Jean, oùil
est dans une position dss plus critique.
Quand il eut quelque pen repris ses sens,

il raconta qu'il était sorti pour aller visiter
des amis duns les Oaklands et qu'en routs
1l avait été assailli par des personnes in-
connues qui l'avaient jeté en bas de la côte.

Il est plus probable cependant qu'il surs
perdu son chemin et sera tombé de lw-
même, se brisant l'épaule dans ss chute et
se lacérant les mains «dans ses vains efforts

poursortir de s& mauvaise posirica.
Rendu À bont, épuisé, il est resté étendu,

exposé au grand froid et seruit certaine-
ment mort sans l'arrivée opportune des

secours. 
 

Léprmiiée Lécisitire mme

Voici une Liste
—— DE—

Chances - Extraordinaies
Pour finir l’Annee 1892

Ft accumuler au plus haut point possibl: le volume de nos
affaires pour l’année.

 

tere Chance

Du bon Coton Jaune pour 3 3/4 cts la verge.

2eme Chance

Du Coton à drap pour 5 cts la verge.

3eme Chance

Du Coton Blanchi (Shirting), verge de largeur, pour

4 cts la verge.

4eme Chance

De la bonne Flanelle, rouge ou grise, 1214 cts la verge.

  
(Gr, Parent;

Ouverture Olympian Orchestra |

futroit “Puer Natus est”|

Kyrie |
Gloria Abbé Perrault

Creda

Offertoire—Pustorale Lumbillotte

Sanetus !

Agus Abbé Perreault |
Sortie Orchestre |

Dans Paprés-midi. aux Vepres, le chœur :

plaint-chant, le Magnificat et lo Tuntumi

Ergo, de Lambillotie et Mile Eruestiue :

Bervar la chanté, avec ton talent habituel,

l'dve Verum de H, Millurd,

Mme J. N. l'arte présidait À l'orgue.

A ST JEAN-BAPTISTE

Comme à St Joseph, les cérémonies reli-

gieuses ont été très ninposantes à l’église

St Jean-Bapti-te. Le Révd Père Marion,

[O. M. 1, a oficié, arsine des RR. PP,
Amyot et Féat, comme d ucre et sous-dia-

cre. Le R4vd Pere Dazé s fait le sermon

du jour,

Le chœur, sous la direction de M. Eu.

J. Pinault, a rendu avec art la messe Ste-

Thérèse de La Hache,

Mile Alma Alexander était à l'orgue,

V. ici le programme tel qu'exfeul é:

Eutrée Ouverture Su-tpiel

|

MeBlvoy's

[Orchestra

Asperge Me Gregorien

Introit “

Kyrie Messe ste Thérèse LisHache

Gloria 8 “

Credo “

Offertoire McElvay's Orchestra choisi

Sanclus Messe Ste Thérèse |LaHuche
! Agnus voi “ « “

Sortie MeKivoy's Orchestra.

Les s’listes étaient MM. Wilbrenner et

Hamel, Miles Desrosiers et Blondin et Mme

Lamorhe.

Dans la soirée, le Révil Père Marion offi-

ciait aux Vepres, Voici le programe

musical exé :uté à cette cérémonie :

Domine Ad Buhlel
Dixit Gregorien

Confllebor Buhier

Beatus Vir Gregovien

Laudrite pneri Buhler
Lnudute Dominion Gregnrien
Magnificat Lambitlotte

O Salularis Schicht
Tanvan Erao Beethoven

S.rios par ,Mlles Desrosiers et Blondin»

sopranos; Ms Lamothe,

brenner, basse; M. LU, Alexander, ténor.

Nous offrons nos félicitations à tous
ces chantres, tant à Sc Joseph qu’à St Jean
Baptiste, pour la peine qu'ils se sont donnée
ei le succès qui & couronné leurs efforts.

———P——P EE

À CADEAUX DE NOEL +
295 Montres en Or solide pour Dames,

valant $Z5 pour $18-

10 Montres en Or Solide ponr Momumes;
valant S30 pour $23.

Montres plaquées en or depnis $8 50 à
$40, garanties pour 75 ans.

Jones de Noces,
Jones d’Eugagement

Assortiment varié au plus bas prix de Lowell

ARRY RAYNES, -
Bijoutier Pratique

43 Central St.

P. Perreault et F. X. Ricard,
Commis Canadiens.

THZ LADIES HOME JOURNAL
Revue Mensuelle,

Trurtie Publishing Co, - Fhiladelphia, Pu
Abonnement : $1.00 par aonée.
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,5ema Chance ||
De la Flanelle pure laine. rouge ou bleu foncé, pour.
15 cts la verge.

Des belles Nappes frangées, blanches ou rouges, peur;
79 cts chacune.

|
j

arendu à part les p-aimes réguliers en  Geme Chante
|

4

ç

7eme Chance

Du Coton Ouaté, barré ou uni, foncé, pour5 cts la

verge.

8eme Chance |

Des belles Indiennes, meilleure qualité, pour 4 cts la
verge.

9eme Ghance

Des Couvertes de laine grise pour 49 cts la paire.

10eme Chance

Des grands Comforters pour 49 cts chacun.

Et bien d’autres enfin que vous ne manquerez pa: d'appré-

cier, Dans notre département de Couvertes de laine nous

avons une caisse de belles Couvertes qui valent le moins;

$4.50 la paire, nous allons les vendre $3.00 la paire.

A.G. Pollard& Cie
-—RUES—

ernmack, Palmer et Middle.
LOWELL, Mass.

  

 

MM. H. N. ST-MARTIN,

T. B. OUELLETTE,

A. L. RICHARD,

PHILIPPE COTE,

THEOD. LUSSIER,

LS. A. BERNIER,

GEORGE LUSSIER,

HORMID. BEAUCHEMIN,

HENRI VINCENT,

W.CHAPUT,

. JOB. FORTIER.

*
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THOS. DENAULT,

WALTER WATKINS

Mure DAISY BOIRR,

LEA BOIRE,

L. CHAPUT

Mur M. H JACQUES

ol  Mua&UWb
H
H
o
N

®
PP
m
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On parle

4“MERRIMACKIST.

 

) Les Bas

Vous vous torturez sans doute le cerveau pour chercher un cadeau de Mesl
table pour votre père, votre mari, votre fils ou vutre frère. Permettes-vous de faire q
suggestions,

Un Ulster long et comfortable, Uu beax pardeæus pour l'hiver. Un bol habié de-
rable, Uwe paire ds beaux pantalous. Une belle cravate. Un beau foulard. Des gants
eto…ete, Ceuont là des ca eaux appréciables et de bon aloi par leur économie.

Quoique vous ne puissiez pus les mettre dans les Bas de Noel, l'argent quevous fesses
épargner eu donnant de telu cadeaux pourrait cependant rewplir plus d'un bas de Noel

Notre magasin est ouvert tous les soirs.

BOSTON CLOTHING Co,,
Coin de Centrat et Prescott Sts

Josoph Miller, Commis Canadien. C. A. Wheeler, Gerant.

Le Baiser du Jour de l’An est
une Marque d’Amitié et

de bonne Estime

0Donnell + & x Gilbrids
Vendent des centaines d'objets utiles comme

Cadeaux de Noel et du Jour de l'An !

de Noel!
 

 

 
  

JOUETS

JOUJOUX

POUPEES

Monchoirs de

Soie

EVENTAILS

Articles de

Tables

Toiles de Tables

PARAPLUIE

FOURRURES

MEUBLES

PARFUMS

 

 

Avjourd'hui commence une vente spéciale à
grande réduction qui se continuera jusqu'au PRE-
MIER JANVIER 1802

SANTA CLAUS

est ici et il désire voir tout le monde, les bonnes

gens et les j‘unes enfants

—

Amenez-les voir

SANTA CLAUS chez

0'Donnell & Gilbride,
‘91411 Magasin de la Rue Merrimack,

En facede la Rue Kirk,—
——jusqu'a is Rne Palmer.

Français dans
Tous les
Départements.  
 

=
 

HENRILAVALLEE‘aUFENE ROFITAILLE
—e

ROBITAILLE & LAVALLEE
* BIJOUTIERS:&|HORLUGERS

LOWELL, MASS.

Remarquez bien cet espace où seront annoncéesles plus

favorables occasions pourles fêtes. Attention!
SEE

182 x JOSEPH ROY 1182
iMarchand-Epicier,

182 Adams st.

Toujoursen main laplus grande variété de marchandises’pour usage de

families. ; i
Les produits de is ferme, légumes, beurre,

de premiere classe. ;

Les thés eafés, conserves, fruits

prix les plus modérés.

L'on tient un assortiment complet

fumeurs. . . .

Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouvedans une

épicerie générale.

Ordres delivres promptement
—p—

aufs, fromage, sont toujours

en boîtes, ruisine, etc, se vendent aux

rde 'Tabacs, Cigares et articles d

a Domicile.
EE.

A -

Voila l’Hiver
s graves, des rhumcs, ete. il faut avant tout bien ee

trouverez un choix considéranle de Chaussures d'hiver,Ainsi pour éviter des maladie

chavsser À mon magasin vous v ‘ meidérant

Bottes de Caoutchouc «t Claques pour hommes, Femmes e enfan

Claques pour hommes, 45c. Clayues pour dames, 22¢,

|

Bottes caoutchouc, enfants, 850

Bottes caoutchouc, $2 U0. Bottines Dongola, 9c. Pardessus en drap,

YF Aussi un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. 0. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.
c
 

 Servez-vous
— DE LA —

BUTTERINE
De ARMOUR & Cle.

Creme
A LA

Glace

  
  

  
  

 

Propre, paletable et saine. Elle
peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix et don- .
ne p'us de satisfaction par rapport
à son bas prix.
Nous la recommandons pour les

meilleures tables.

Essayez-la 1! ! !
Familles privées, maisons de

Sucraries
F1

Gateaux

Restaurant de ere Classe

No 46

Merrimack St
LOWELL, MASS.

6 m. 5-10-92

tité désirables chez

ARMOUR &Cle, 
 

#

7
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pension et hôtels fournies en quen-
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ABROGEZ L4 LOI SHERMAN
Un bomme qui vherche à créer du

molaise où à jeter l'alarme dans le
eal but de faire de l'effet politique
Manque sasurément ‘de patriotisme,
mais n’en saurait être ainsi de
journaux l'qui attirent l'attestior
sur an état de choses qui, s’il n’y es:
Porté remêde meousce d'affecter sé-
riemementles intérêts commerciaux
dapsys. Ilnya peut-être pas en-
core de cause immédiate d’appréhen-
sion grave, mais il est certain que
l'achatd'argent parle gouvernement,
vil est continué comme cela se fan
actuellement. est une source de dan-
Ber, et il semble que la correction de
00 mal nejse ferapas sans une dewan-
de du peuple,sans distinction de par-
tas, de façon à élitniner cette ques-
tion de la politique, *

Il importe, pour cette raieon, que
le peuple soit mis au courant de lu
situation et que son attention y soit
souvent attirée par les jour.aux qui
en comprennent la gravité et sont
soucieux d'éviter le danger que nous
sonrons,

Mercredi dernier, l’argentest tom-
bé au même prix qu’au mois d’août,
le plus bss que nous ayons jamais.
À vignt-deux cents et demi l’once,le
dollar d'argent ne vaut que soixante-
quatre cente, et l'ouvrier qui gagne
quinze dollars par semaine ne reg it
en réalité que #9 60. Le même jour.
le eecrétaire du trésor a foit ses der-
niers achats d’argent pour le mors de
décembre. Il ne fallait qu’un demi-
million d'onces Four atteindre ls
quantité fixée parla loi, mais on en
à offert le double.

L'argent en est réduit à chercher
un marché, en dépit de la modicité
des prix qu'il peut obtenir. Soue
l'autorisation do la loi Sherman, le
gouvernement a déjà acheté 4,078
tonnes d'argent sans pouvoir main-
tenir les prix à leur état normal.
Eu réalité. les prix out continué à
baisser en dépit des achats du gou-
vernement. Une partie de cot argent
A été nayé 81.13 l’ouce, et au prix
actuel (824 ceuts) la perte subie est
énorme. Ilest établi que chaque
diminution de un cent par once im
Pose au gouvernement une perte de
$1,300,000 sur l’évorme quantité de
métal accumulée dans les vuûtes du
trèsor.

Tout nat ‘rellement, la quantité de
Ppapler-mounaie représentant cet ar-
gent s'accumule aussi et, pour ajou-
ter à lu gravi 6 de la situation, cha-
que steamer emporte en Europe de
Yor par miliions. Pendant ce temps
M. Foster envisage la poston de
sang-fro d, en parle surle ton le plus
encourageant, et se dit fout bas qu’a-
près tout l'administration dont 1] fait
partie aura quitté le pouvoir quand
le dangeréclatera.

Il y 8 plusieurs remèdes au mal,
mais il faut aller au plus pressé, et le
plas pressé, c’est l'abrogation de la
loi Sherman.

—_————

UNE CONSEQUENGE.

Le travail organisé par les répu-
blicains pour assurer à leur parti la
majorité dans le sénat des Etats-
Unis ne doit surprendre personne.
Lo parti républicain n'est en plus
à son coup d'essai en matière de
frande et de corruption. L'élection
Présidentielle a été volée à son béné-
fice, et il ne ge fait pag une élection
aux Etats-Unis sans que ce parti soit
convaincu d'actes malhonnêtes ac-
complis par ser lagenis sous la direc-
tion des chefs.

La tentative qui a pour but de
priver les démacrutes de sièges au
sénat auxquels ils ont droit est ce-
pendant sans exemple dans les anna-
les de notre pays. Voler Ia pré-i-
dence était déjà un crime politique
énorme, mais eufin il ne pouvait af-
fecter que d'une manière indirecte Ja
législation. Par levol du sénat
au contraire, cette législation se
trouve attaquée directement, et l’œn-
vre des républicains aura pour con-
séquence naturelle et nécessaire de
rendre plus populaire le monvement
en faveur de l'élection des sénateurs
var le vote direct du peuple.
Nous ne pensons pas que les répu-

blicains reusaissent daus leur projet.
Il y a encore aux Etats Unis des ju-
ges qui ne sont pas 4 vendre. Mais
8, comme conséquence de leur ac-
tion le suffrage populaire est étondu
aux renouvellemente du sénat, nous
devrous remercier les républicains de|
ls seule bonne chose qu’ils auront
faite, même malgré eux.

A PROPOS D'IMMIGRATION
Le président Klict, de l'université

Harvard, est un homme qui ne eait
pas cacher sa pensée, Sa franchise
lui & fuit des ennemis, mais ells lui a

 

Qui ont flai par comprenire que l'in
térêt de parti devait cédur le pas à
oslui de ls nation dans tout ce que
fait le gouvernement du peuple, Er
un mot, il est un dos chefs de la fuc
tion mugmump, c’est-à-dire qu’il jug:
toutes choses d’une manière inde
pendante de ses attaches politiques

Nous n'avons pas à fuire ici l’éloge
ds M. Eliot. Son passé et la position
qu'il occupe sont des témoignages de
es valeur persounelle qui nous du-
pensent de chanter ses louanges.
S1 pons avons parlé de son attitude
sur les questions politiques du jour,
s'est seulement ponr rappeler que
homme dont nous allons citer l’o-
pinion est un des princes de ls yen-
-ée aux Etats Unis et g © son auto-
ritt est reconnue par tous les hom-
mes sérieux.

M. Eliotest opposé à l’idée de
mettre des obstacles à l'immigration.
[ne croit pas que le gouvernement
d ive élever des barrières autour du
pays pouren défendre l’entrée a
ceux qui venlent venir vivre et pros-
pèrer sous la pretection de la grande
r-publique d'Amérique.

D'après lui, la restriction propo-
sée par certains membres du congrès
manque de sagesse au point du vue
patriotique, et comme question de
sentiment n’est ni généreuse ni re-
connaissante. ‘Je cre s, dit-il, que
tout homme honnête et plein de san-
té qui est amené dans ce pays est
une bonne acquisition pour nous” et
lajoute que “pendant plusieurs géné-
rations à venu” il y aura place ie

pour des immig: ants de cette nature.
En effet, si l'on veut absolument

faire quelque chose contre l’immr-
gration, les difficultés a susciter de-
vraient plutôt porter sur Ia qualité
des immigrants que sur leur nombre.
Plus nous ajouterons à la population
des Etats-Unis d’h~mmes sob,
laborieux, intelligents et honnêtes,
plus nous travaillerons au développe-
mentet à la prospérité du pays, I
ne faud ait pas croire que lee manx
politiques et sociaux donton se plain
sont dis aux immigrants nmouveile-
mont arrivés en Amérique. M. Eliot
g'sttache 4 demontrer ce point.

¢ Je nie, d-t-il, que les maux po-

itiques et sociaux dont nous conf

frons doivent être attribués avec rai-
son aux immigrants ncuvellement ar-
rivés. Ce sont les électeurs ayant
ac nis de l’expérience, et non les
autres, qui sobt responssbles d’une
législation ou d’une administration
faible ou mauvaise. Ce ne sont pas
les nouveaux immigrés qui achètent
“des votes, ou qui passent les lois dou-
airières qui invitent inévitablement
l’achat des votes. nor chasseurs de
dépouilles et nos ouvriers politiques
les plus connus ont déjà passé quel-
que temps eu ce pays.”

Voilà qui est parlé comme nn
homme. Etla vérité de ces paroles
est indiscutable. Nos vices poliri-
qnes ne sont pas importés de l’étran-

ger, mais ont pris naiesance chez
nous, Ce n’est pas en excluant de
notre territoire les étrangers qui veu-
lent s’en faire une seconde patrie,que

nous révesirons à nous débarrasser
de ces vices,

Il y a plus de corruption politique
dans les districts ruraux, où il n'y a

qu’an nombre relativement petit d’é-
trangers, que dans les grandes villes,
où ile abondent. Les Dudley, les

Qay. les Wanamaker, les Martin,
les Hackett, ne sont pas de nouveaux

venusen Amérique. Et cependant
on ne trouvera pas, dans tout Je
pays,de corrur-teurs de l’esprit public
an’ ; aiesent leur être comparés.

Quant anx vices sociaux, l’ivrogne-

rie et lea crimes qu’elle enfante ne

sont pas plus communs dans les vil-

les de l’Est, peuplées en grande

partie par l’élèment étranger, que

dans ceitaines sections du pays où la
population est presque exclusivement

composée de gens nés an pays. La
vendetta américaine et la bu: barie de
la loi de Lynch sont des phases de
notre développement. Ces. deux
maux sociaux te prennent pas le
plus grand nombre de leurs recrues
dana l’élément étranger.

Danscette question de l’immigra-
tion, il ne faut pas agir en phari-
siens et croire que tout ce qui n’est

pas né Américain est généralement
mauvais. Le peuple américain doit
se laisser guider par Is raison, non
par ignorance et le préjugé.
—}>

L’HISTOIRE D'UN SIECLE

A propos de la crise politique qui
sévit en France et rend possible un
changement dans la forme de vou-
vernèment, il n’est pas sans intérêt

de rappeler en quelques mots l'his-
toire des révolutions qui ont en lieu

en ce pays depuis un siècle. C’est la
, Corruption pratiquée tous les Bour-
bons qui à amené la première répu-

i bliques qui menace de donner aux
| Bourbons une occesion de r.monter
sur l& trône de France.
La grise de la Bastille , la procla-

  
acquis l’estime des honnêtes gens. Il mation de la république; l’exécution
met paifois du temps à déclarer son

|

du rviet de la reine: lo règne de la
opinion, mais quand il ouvre la bou . Terreur ; le massacre de milliers d'in-
che, c’est pour dire quelque chose, et dividus, soupçonnés de sympathiser
0 quelque chose va toujours droit avec les ennemis de Ja France ; la
am but. ll à été un de ceux qui ont chute finale des maîtres sanguinaires
oontr.bué à amener à M. Cleveland quele peuple s'était donnés, et enliu
*A grand nombre de républoains l’usurpution de Napoléon Bonaparte

ert

  
«D 1800, sont des faits conous du
lecteur.
Quand Nupoléon “fat couronné

smpereur en 1804, on croyait qu'une
vouw lle révolution sllsit éclater.
La chate du premier empire en

1814, 'avdnemer t aultrone de Lou.s
XVIII trouvèrent la France trop
“puisde par 25 années do guerre pur
+e puyer le luxe d'un nouveau soulé-
vement, et le retour de Napoléon,
-uivi de la fuite du roi, s’opéra sans
verser une goutte de sang, Pur,
pendsnt que Louis XVIII était en-
cere sur le chemin del'exil, l’empe-
r«ur s’en allait à Waterloo, et de là

4 Sainte Hélène.

Les Bourbon« rentrèrent en France
-t avec eux la nublesse qui n’avail
pss voulu se sonmeltre au grand em-
pereur. Le peuple français vécut
quelques années arcablé d'impôt et
réduit à la micère. Le drapeau blanc

des Bou: bons redevint l’emblême na
tioval, etla peine de mort fut édictée

co tre quiconque hisserait un dra-

pe u tricolore ou insulterait le roi.
La liberté des individus dépendait

entièihm nt du caprice de la police,
et un grand nombre qui n'’avuient
p-e foi en lamonarcLie furent assas-
-inés.

Louis X VIII étant mort sans en-
lante, son fière, âgé de 66 ans, lui
-uccéda sous le num de Chailes IX.
Son règne fut excessivement sévère.
et le 27 juin 1830,le peupla, pous-é
à bout, :e révolta. L'armée fut im-
puissante à réprimer l'émeute, et
après deux jours d’un combat san-
glant qui couvrit de victimes le pavé
des rues de Parie, le roi s'enfuit en
Angleterre, emmenant avec Jui sen
héritier le comte de Chambord.

Par l’influence do Lafayette et d-
M. Thivre, la chambre des députée
offrit la couronne au duc d'Orléans,

cousin du roi déposé, et bisaïeul du
chef du mouvement révolutionnaire
actuel en France.

Le nouveau souverain, qui avait
fait mine d'hésiter, pour mieux assu-

rer ees chances de succès. prit le nom
et le titre de ‘“ Louis-Philippe, pre-

mier roi des Français.” Il voulait

être du peuple, et fut d’abord nescz

wmmé, mais bientôt les vieux senti

ments reprirent le dessus, et le roi et

ses ministres furent accusés de cor-

ruption. I! n’en fallait pas plus pour

amener une seconde révolution, et le

22 février 1848 la guerre recommen-

Gait pour se terminer par ls fuite du

roi et 1a proclamation ds la répu-
bhque.

Lamartine, le grand poête, était à
la »ête des républicains, Il fut porté
es tromphe à l'Hôtel de Ville, an

miliea d’hommes armés de sabres et

baïoanettes encore rouges de sang.
Au bout de deux jours le gouverne-
ment républicain était établi, les
vieilles lois de la mouarchie abolies,

et Louis Napoléon fut élu président

pour quatre ans, et pendant quelque
temps la France fut heureuse, sen-

tant que la révolution, cette fois,
étaiv bien finie.

Napoléon était un hypocrite. Il
n’était républicain que de nom, et. à
la premiére occasion, en 1852, il fit

comme sou oncle, le grand couqué-

rant, mit dehors À la pointe des

baïonnettes la législature qui se mé-
fiait de lui, et s'impos# comme dic-
tateur. Il voulait le trône, et ne crai-

gnit pas de marcher duns le rang

des femmes et des enfants pour at-
teindre son but.
Pendant diz huit ane, sous le rà-

gne de celui qu’un 8 surnommé Na-

pu'éon le Petit, la France fut relati-

vement tranquille.

En 1870, obéiseant à de *mauvais
coneeillere, l'empereur déclara lu

guerre à PAllemagne. La France
n’était pas prête, et subit uue humi-

liante défaite. Napoléon fut dépo-
sé,etla république proclamée uve
troisième fo:s.

Plus d’unefois,depuis cette époque,
Ia France a eu 4 faire fuce 4 des dif-
ficultés considérables, mus jamais

e'le n'a été plus près de la révolution
qu’elle l’est en ce moment, et Dieu

seul sait quelle sern, dans quelque»

‘|heur:s peut-être, sa forme de gou-

vernement.

LA MONNAIE D'ARGENT

 

Les économistes qui ont pris part

à la conférence de Bruxelles ee sont
séparés gans avoir résolu le prob'ème
du bi-métallisme. Le résultat de
leurs travaux aété négetif, Ils doi-
vent se réunir de nouveau vers le 13
mai prochain. Mais ceux qui ey
connaissent prétendent que cec
ajournement n’est qu’une capitula-
tion honorable devant l’impossibilité,
où les conférenciers se sont trouvés,

d'en arriver à une décision finale.
Quel ee1a l'effet de cet échec des

partisans du bi-métallisme? La bais-
ge inévitable de I'argent, La dépré-
ciation de ce métal est déjà siegrande

que ce qu’en possède le tiézor amé-
ricaine a perdu 8100,000,000 de ea

valeur, depuis quelques jours. Cette
baisse de l'argent continuera infailli-
blement, à moins que l’or ne monte-

rait beaucoup au-dessus du pair, ce
qui amèaerait lemplo: de l'argent, parce que l’or servit à peu près inac-
cess ble,

M. J. R. Guernsey, de Mexico,

dans un article adressé au Herald, de

New Yuik, exprime cette opinion. Il
est persuadé que le prix d« l’argent
va tomber à 5U cœutins l’once, soit à

30 centins au-dessous de sa valeur
actuelle. Le dollar d’argent améri-
cain serait aussi réduit, avant long-
temps, à une valeur intrinsèque
“l’aue fraction au-dessous de 39 ‘cen-
tins.
Noibanques canadiennes ont im-

médistoment auisi a} situation. Va
mounaie et les certificats d’urgent

les Etats-Unis sont devenus, chez
elles, «n complète défaveur. Dans
ces circonstances, ancune :nstitutior-

vommerciale, en Canada,ne peut ac-

cepter ces va'eurs suns courir de forts

risques de pertes. Les commerçants
de ls campagne doivent particulidie-
ment être eur leurs gardes. Ou enit
qu’à la campagne le medium d'é-
change est principalementl'argent,

Le sort de la législation monétaire,

aux Etats-Unis, paraît ainsi scel é.

Le bill Sherman, qui a antorisé I.
gouvernement américain à acheter

l’argent, en quantités illimitcer, dis-

varuîtra, tout probable'rent, au pro-

chain congrès.
Les Etats-Unis n’out plus qu’à

compter sur eux-mêmes pour le rè

glement deln question monétaire.

langleterre, l'Allemagne et l'Autri-

che ge sont pronoucécs contre le bi-

métalisme. Seuls, les nays latin:

sont favorables aux Etats-Unis, mais

leur opinion. en cette matière, est

contrôlée par les autres puissances,

Pour sauver la situation, il ne res-

te plus aux Américains d’autre salut
que la “Remonétisation” de l'argent.

Leur exemple po :rrait alors être aniv)

par les autres nations.—La Minerve:
 

  
Ni les Bébés font leurs dents,

bon remède, le SIROP CAI.MANT DR
MRMINE pour Ja rentition de vus
-ufants : 11 lea soulage, leur amollit les gencives,
vite des douleurs et empévho les coliques 6b la
Haurhée—xs Cts in bouteille.

 

Poyal Gream
Seul actiel- de toilette à l'extrait de fl-ura

léconvert après des années de recherche
sientiiques très sérieuses pour enlever posi-
*ivement, les LBoutous. les taches de rousaenca
frousselures,) le masque «h-z les f-rumes (ta.
<hes jauves à la figure) et toutes autre dévolu-
cations de la pean Son action est positive
garantie infaillible ; elle rend la peau douce
4 liuse, et éclaireit le teint. Fn vente chez
I's pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix The la bouteille
Préparé par le Dr J. D. Delisle & Co, Lo-

well. Mass.
Propriétaires du Dr Delisle’s Kiniun Com-

voiund Wine.

A a ‘ahQuatre Preuves à: Conv.e'o:
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l'approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats
Unis a delivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'anc
lettre de felic:tations, l'augment |
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Componnd est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas détilité générale.
pauvreté du sang, épuisement pa:
letravail,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse
ment du système nerveux, etc.
ete. Il est également sans rival

 

Lowell One Pris Clothing Co
L'HEURFUSE SAISON DE NOEL

Est eofin arrivée et le plus tôt vous choisir-z vos cadeaux le mieux ce sera
pour vous et pour ceux à qui vous voulez plaire. Venez choisir immédiate
meut parmi nos

Cadeaux des Fetes
l= sont utiles et agréables. Avant que la foule se pr-sre trop venez faire
Tote vhoix et nous vous servirous avec plus d'attention que l’avant-veiile
de Noël.

CRAVATES. - Un assortiment compl-t pour Noël ineurpas able par
aucune antre maison de Lowell. Prix de 25 rents a $1.50.

FOULARIS EN SUIE FEV EN CACHEMIRE de 25 cents à $4 00.
MOUCHOIRS EN 801k Ot] EN TOI! E ies plus nouveanx.
BR+TKLI.ES, brodées ou peintes à la mair, en satin unis, rien de mienx

pour un cadeaux de Nuël, an choix comp) t des fumeuses bretelles Hurri-
wau Bros.

PARAPLU ESen soie Gloria en Serga Mohair, Gingham, avec pom-
meal en or ou en argent et Mmauches en b-aux b. is

GANTS de touts sortes. doublés en fuurrure ou pas doublés, en peau de
shieu, de cochon, de chov.eau ete .

CHEMISES, chemises de tuilette, chemises élégantes, chemises de nuits
-ollets et puiguets.

  

Chapeaux, Macintoshes, Ulsters, Pardessus, Habil-

Isments, Pantalons, au plus bas prix,

Lowell One Price Clothing Co,
36, 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK.

COMMIS CANADIENS

E. H. CHOQUETTE ) A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE « L. BR RICHARD

    

| QUARTIERS GENERAUX |
—POUR LEs—

Marchandises de Noel !!

Nons avous acheté de Warp & Cie, Horace PaTgaGe & Cie, Hyer
Bros & Civ, leurs lignes complètes d'échantillons à 50 centins dans la pias
tre et nous uffrons ls ‘out à nos pratiques aux m5 ues avantages.

“Achet:z vos Cadeauxde:Noel chez Nous!

 

 

—— L'ORIGINAL ET SEUL—

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 ue Merrimack.
   

UX CANADI:NS FR/NCAIS
DES

ETATS-UNIS

 

Il est avantageux Pour teus les Canadiens
'e savoir que le Dr J E. P. Racicet, a drs
Bureaux à Montréal, Québec et a différents
princi eanx ce’ tres du Can da. Au Canada
se sont des employés et des personnes qui
rendent sous son nom, car le Dr J. E P. Ka-
vicot inventeur de célèbres remèdes sauvages
++: connu de l'océan Atlantique à l'océan Pa-
cifique.
Voyant que le besoin de ses remèdes san-

cages se faiwit sentir aux Etats Unis 1l a
stabli de Bureaux duus les c-ntres canadiens
suivants, il y est présent aux heures indiquées
eraprès. ;
Lowruu— Le dimanche, de S 112 à 9 172 du

matin. Lundi de 8 da matin à 81j2 du soir.
Mo credi de 8 du matin à 9 112 du >oir. Same-

lide 8 tu matin a 10 du soie : 273 112 rne Merrimact.  MANCHESTER—Le mardi de 9172 du
na i- à 10 du soir: au coin de la rue Spruce et Chestnut Lawnkvce— Le jeudi de 9 112
ht matin à ‘} du soir: 78 rue Franklin. SAGEM— La v-udredi de Ÿ !{3 du matin à JU du soir
vu No 71 112 rne Harbor. N xsuva—Le d manche de 11 du matin à 5 p. m., au cuin des rues

2 r= Swett Sanborn & Go,
3

OAKS
. 10c

 

 

LA

Compagnie(az
DE LOWELL.

  et garanti infaillible pour les ma |
ladies propres à la femme, telle:
que Menstruations irrégu’ières ou |
difficiles, et flueurs blanches. Eu.
vente dans toutes les bonne»
pharmacies. Prix £1.00 la bou-
teille.

Préparé par le Dr J. D. Delis!s
& Co., Lowell, Mazs.

330902 san

 

Dr E. Gervais,
Gradué de I'Université Victoria de Montréal.)

Vingt ans d’expérience en Cauada,

Heures de Bureau; Dv84 10a. m., deld 3p.
m.et de 74 9p, wm.

£™ Service de nuit A toute heure,

Coin des Kaes Cabot et Salem

Dr C. HENOTTE,
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack et Citot

IEPKIRIN LORANGER

Seu! Laitier Canadien a Lowell

Mars.
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CICAR.

C'est un Cigare d’une qua-
ité insurpassable.
En vente partout, chez les

ro listes et les marchands.

JOS ALBERT
Entrepreneur de Pompes

Funebres.

LMSFVER—

Petit Canada
Le public canadien trouvera un bean choix

de cercuells pour enfants et grandes person.
nes, Services jour et nuit

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En
terrements.

M-vsieurs Joreph ‘Albert continuera
comme par le passe à tenir une écurie de
louage. La clientele canadienne est spéciale
ment sollicités. Corbillard blanc pour en.
fants $2 00.

Zz Satisfaction Garantie.

Délivre promptement le Charbor

COOK KE
Aax Pris"susvants :

f.assé, par (chaldrom)” 36 bois-
seaux. livré a domicile, $4.50
Demi (chaldron) $2 25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00
Demi (chaldron) $2.00.

TAZ AVEC ESPNMPTE A $1.10

LE MILLE PIEED

EW Poeles à Gaz montos et a loner
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SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT. Comms.

\DIRECTEURS

SEwarL G. Mack, James B
FRANCIS,LEVI SPRAGUE, JAcos Ro
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN

G. CumMNock, GEORGE B.

 

EF Arortiment complet de Marchandises  
Natisisction Garantie

ee mr

  
 

 

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez alle:
le voir de suite.

 

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?

Buffets, Tables de salle a Diner.

DER, d'eançaises. Anglaises ot Américaines pour l’an

MoTLEY. “oaéchantiions viennent d'arriver,

Barton & Loranger
Là COMPAGNIE du GAZ Marchanas 1a1eurs,

STAPL#®S’ BLOCK, RUE PALME,

DE LOWELL. Ce Nous garantissons to 14 0 v4 BAILS 3

 

 

 QUOI ? ———s

Chaises de Salle a Diner.

Une variété infinie
très Bon Marché.

LE PLUS CROS STOCK. —— LESPLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.

Aussi un stock completde Services de Tables et de Vaisselle:   Entrep i» 8 a 15 So :thwick Blnek, Merrimack St, Lowell, Mass
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Historiques,

 

Annales
—4 Magnifique +

» Revue Mensuelle Litteraire et Historique, +

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS.

 

Prix de chaque Livraison, 28 Cts.

 

Atin de permettre a toutes les Familles Uana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

| Important, nous enver-

rons les |

4 Premieres Livraisons pour la

Modique Somme de 50 Cts.
 

Commele Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter de cette Reduction,

feraient bien de

s'emnresser de nous envoyer

leurs 50 Cts au plus tot possible.

 

REMARQUEZ BIEN
/

Que le prix regulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offrons aujour-
d'hui de donner les quatre premières livrai-
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour
la mudique somme du

50 Cents !
C’est parce que nous avons encore un'cer-
tain nombre de copies de cet intérssant
ouvrage en mains, que noustenons à répg
dre dans nos bonnes familles canadienne

 

 

INUTILE DE DIRE

que cet ouvrageest des plus instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s'instruire
sur

 

L'Histoire du Canada et des Etats-Unis
 

Outre Etude Historique sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHARLES R. Daoust,
il y a dans chaquelivraison des * ANNALES”
des articles de nos meilleurs écrivains Ca
nadiens.

 

EMPRESSEZ-VOUS

De nous envoyer 50 cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de donner les quatre premières li-
vraisons à aucun prix, C'est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
2e vvuS empresser de nons envoyer ves
r ceats immédiatement, car s1 vous retar-
ez, vous Co“rrez grand risque de nepauvair
‘avoir.

NOUBLIEZ PAS

Que le membre que nous avons en matug
est limité, et que si vous voulez vous procu-
rer l'ouvrage, vous n'avez pas de temps à
perdre, car ceux qui enverront leur argent

premiers, seront les premiers servis
Adressez votre argent à

BENJ. LENTHIER,

AARKET ST, - LOWELL, MASS

 

 



 

 

 

Nouvel'es du‘Conada
MORT? D'UN EX-DEPUTB

Winnipeg. -M. James Hurrower, ex-dé-

Puté libérai de Shoal Lake à in légisisiure
du Maniiobs. est mort subit-meut luud: à
Le récileuce de son père en cetts ville.

La BOXE à OTTAWA

Ottaws.—La partis de bLoze entre Ro-

 

ressemble plasà l’ancien notaire de Sainte
Sophie,
Quand on I's conduit au péniteneler, fl

pesait près de SU0 livres; se moustache et

ws cheveux étuient tout poire,  Aujour-
d'bui M.Marion et un graud homme, amai-
Bri, et sur sa 16e on dirait que les neiges
de 70 hivers out passé.

Volcioe que M. Marion @ raconté à
notre reporter sa sujet des démarclies fai-
te« par son acousateur pour le fuire élar-

biuson et Murphy pour un eujeu d - 8200 à &iF.
Été uue farce, bien que Murphy uit été dés
elaré vainqueur, 2U0 person:66 asmistwient
à Cett+ paris et iBalgré lu define du con
seil de ville, les pugiiistes out fait queiques
rondes.

NouvELLE Cour DE FORK9TIERS

Ottaws.—Une nouvelle cour des Fores-
tiers Catho.iques vi-nt d'être organisée en
oette ville. Les offiviers élus soul les suj-
vents: Chapeluin, Kévd A. Pallier; Grand
Chef Ranger, G. P. Ward; vice-chef Rau-

Ber, Juseph Duford; srer tuire-archiviste

W. Fuzpairick; secrétaire-financier, P, J,
Talger; trésorier, J_J. Fiveh; svudies, MM.

Jobn Walier. M. Guillet et A. Dav in; oon:

duoteur:: MM. Clearp, sr, et J. Keane jr;
sentinelles: A, Aubichon et M. Corau; mé-
decin, Dr Freeiand.

LE SALAIRE DES EmPLoYES CIVILS

O:tawa.—1l à été définitivement décidé
que les employés extra dans le servics civil
ue seraient pus payés avantie 31 courant,
Gomme Cols s’est Louj surs fait duns les an-
nées passées.

Un DericiT DE §2,500

Montréal.—M. Guult, de ls Banque des

Marchands à Montréal, estallé à Windsor,
Ont, tenir une enquête sur la mystérieuse

disparition de ls Caisss de ‘a succursale de
eelte ville d'une somme de #3 500,
$ Jusqu'ici on n'a rien découvert.
lice iuforine.

UN EXEMPLE NECHSSAIRE

Montréal. —Gsorges Sainte Marie, jour.
nalier de la rue Montcalm, a été arrété
pour ivresse et tapugs, I! paraît que
Sainte Murie est un 1vrogne d'habitude, qui
D'aitne pusle travail et bat sa f«einme.

La misère règne dans lu maison et la con-

férence SL Viucent de Paul, qui soutientla
mère et ses quatre enfants en bas igs, a

fait une dépo-itlon en cour du recorder
contre le prisonnier qui a imp oré la clé-
mence de la cour, et à Été con lamaé à Lrvis

mois de prison, à $3 d'uneudy ou trois

autres mois,
En rewlant son jugement, le recocdar à

fortement conseillé à toutes les conférences
de Ssint Vincout de Paul de dénoacer et
faire arrêter tout membre d'uxe famille

soutenue par ls société, qui se livce à la

buisson où qui refi-e de travaiiter, ete. Les
Coaférences de Suut Vineant de Paul n'ont

pas été établies pour encourager et euLrete-

nir le vice, mais pouce secourir les pauvres

et les nécessie 1x.

La po-

NOUVELLE COMMISSION

Montréal+—IL était rumeur aujourd'hui
que le gouveruement dé Q 1ébec avait uom-
mé une commission jour =’veenper du re-

nouvellement du coutrat d* In Compagnie

d'éclairage élect ique Royale,
M. G. W. Stephens, M. P. P. ferait

partie de la co:minission. M. Scephans c>

pendant dit que lu rumeur est prématurée
et g'ie le gonvarnemmn' n’a pas encore for.
mé une lelle commission.

ASSOCIATION IMMOBILIERE

Montréal.-—L'A-sociation Im nobilière a
préparé une reg00 demandant au Gou-
vernament d= form :r wits commission pour

senguérir dos coatrats en général y
compris cenx pour (a lumière et les chars

électriques,mais c-ît- pétition u's pas encore

été envoyée n Q 1ébec,
M. Siephans croit qne le gouvernement

se rendra à Cclté regiête, mais il ne veur

pas faire partie de Ja commission, car
l'enquête sur Jde Montréal et Sorel lui doi-

nera eugore trois ou quatre mois de travail

ardu.

LouaBLr TENTATIVE

Ottawa.—M. Conrwi Pelletier, député.
est parti pour Ottawa afin de tenter un
effort auprès du surinteudant-général des

affaires des sauvages du Cauats, pour
qu'il s'e-tenle avec le commissaire des

Terres de la Province de Québre pour
borner et définir la ligne limitative qui sé-
pare ie territoire «te la Réserve de Cuugh-

nawaga es torres i nitrophes dans les
paroi-gva de St Constant et de St I-idore.

Des difficulties de ligne entre les sau ses
ot les blanc: ont souvent occasimné des
dommagus ¢ m-i lérables à la propriété et
même, tout récemment, une rixe sanglante

qui a failii coûter Is vie au fila du chef

Thomas Jucks,

MURE POUR L'ASILE

Ottawa —Sir John Thompson a regu une
lettre d'une jeune fille d’Hamilton gui re

dit enfant de Ia reine Victoria et demande
qu’on Avertisse ea mère.

PLUS DE VOYAGES EN BATRAUX

Montréal —Les vapeurs + Longueuil ”et

¢ Hochelaga” cessent leurs voyages entre

Longueuil, Montréal et Boucherviile à causa

du frold et de la grande quantité de glaces

flottantes dans 1e fl-uve. les deux vapeurs
ont pris leurs quartiers d'hiver.

LE CANADA A CHICAGO

Ottawa—Le département des travanx
publics à été informé qne les bâttsses dest1-
Déss À recevoir les produits Canadiens à

l'exposition colombienne, sont terminées à

l'extérieur, et que les fravanx à l'intérieur

saront poussés avec acivlié. Le terrain

réservé au Dominion est relativement con-
silérable, et l'apparence des bâtisses cana-

dienues faig très bonne figure à côté de
celles des autres nations.

LA VICTIXE D'UN Parsurs

M. le notaire Natcisse Mario", la victime

de l'erreur judiciaire que la PRESSE à révé-
lée dernièrement, en publiant le testament
olographe de Louis Tellier dit Lafortune,
est arrivé hier soir A Montréa), de retour

d'un long voyage dans la province d’On-

tario.
Un reporter a en cn matin une entrevne

avec lui, À son hôtel, etlui a (lemandé s'il

pouvait donner de nouveaux ren-eigne-
ments surson procès son séjonr À St, Vin-
cont de Paul et sur fen Louis Te lier,

“ Quant au procès” a-t-ii répondu
“vous aves pub ié tout ce que je pourrais

vous en dive me i- mo ne. Quant à mon sé-

jour de deux ans et domi A St-Vincent de

Paul, vous n’svez qu’à voir mes cheveux
blancs pour comp endre quel mutiyre le
bagne m'a fait souffrir.”

En effet, M. Marion, qui n'a que 51 ans,
à les cheveux presque entièrement blsnce,
Ila que des éloges À faire sur Ja tnanière

dont il & été traité par les autorités du pé-
nitencter de Su Vincent de Panl; cependant
0e loug séjour avec les criminels de toute
entégorie à fait de lui un homme qui ne

“J'avais l'intension d'aller à Octewa, afin
d'y copier la requête que mon acousateur
à envoyée, dans le mois de juin 1883, su
ministre de le justice, à qui 11 demandait
mon élargissement. Cepeudent, je puis
vous dire ce que contenait cotte requête.

* Dans le mois de juillet 1885, Louis
‘Teitier dit afortune est venu à St Vinceut
de Paul; il à demaudé le préfet et & me-

uilesté lu désir du s'entretenir avec le dé-
tenu * Marion”et il & ajouté : :* Ça me fait
de is peine de voir qu’ilæ Été enfermé ici

aussi lujustemeut.”
** Daus la conversation que j'ai eue slors

avec won uccussteur, it m's demandé quel

weyen il lui faudrait prendre pour obtenir

u0: élargissement,
« Comme il m'avait fait auparavant ls

confession contenue dans son testament, je

lui expliquai qu'il failuit envoyer une re-
yudie su miuisière de lu justice et alléguer
daus cette requête les faits qu’il venuie de
106 ra Ouler,

“Cette requête à été alors rédigée dans
l£ prison meme, par un avocat, détenu lui

aussi. Puis Louis Tellier l'A assormentée
devant un juge de paix da S:-Viucent de

Paul.

“Ju ne me souviens pas exactemeut du
now du juge de paix, mais je orois que
C'était le Dr Pomiaville, où M. Lussier; je

ne l'ai vu qu’en cette occasion.
“J'ai envoyé cette requête à M, Dugas,

député de Mouteslm, avec qui j'étais lié
d'amitié, Celui-ci a deraundé au juge Bé-
lauger, qui ava't prononcé ma sentence, de

la signer, mais ¢+lui-ci à toujours d.fféré de
le faire; il & répondu qu’il n’avait pas ses
notes, N'ayant pu obtenir mon élargisse-
ment du ministre de la justice, je ne suis
sorti du pénitentier que le 18 février 1888
Après mon élargissement, j'ai passé quel-

ques mois à Moutréal, où j'avais des effai-

res importautes à régler; je suis ensuite

retourué à Ste-Sophie.”.

Le MEURTRE DE PORT ARTHUR

Port Arthur, Out.—Rwe, accusé dn

meurtre du son b-au-frère Cammill, a été

renv ys sux assises, Il paraît que Cam-
Mill faisait des excès d'intempérance depuis
quelque temps et sbanlonuait ss femme
sans le sou, Dans une dv ses fêles, Cam-

mill avait enlevé ses enfants à leur mère,

LE FRoID à QUEBEC

Québec. —La rivière S: Charles offra un
pont sûr aux voitures, Maintenant, grâce

aufroid de'ces jours derniers. La fleuve
Saint Laurent charrie déjà d’assez grosses
g'aces devant \a ville, La température est
exeessivem-ut froide aujourd'hm. Le
thermomètre marque 15 degrés au-dessous

de zéro.
——<>=a———

ECHOS DE PARTOUT
Nouveau KULTURKAMPF

Buda Pesth.--I@ Douveau ministère
hongrois, formé sons la prési fence de M.

de Wrkerlé, à fait Connaître son program-
me à Is chambre des représentauts et sux
Magnats.

Ce programme contient le mariage civi;
obligatoire et l'un’ craint que ce toit le

signal d'un kultu:ka:np pour la Hongrie.

 

Mme LANGTRY MALADE

Londres.—Mme Lilly Langtry, Ia cé-

lèbre actrice, est très dangereusement ma-

lade.

GLADSTONE EN FRANCE

‘aLondres.—M. Gladstone est parti pour
le sud de la France, où il va passer quel-
ques jours.

La GRANDE GREVE EN ANGLETERRE

Londres.—On croit que plusieurs filatures
vont rouvrir leurs portes [a seiwsine pro-

chaine et fonetonuer dorénavaut trois jours

par semaine,
Encore M. DEacoN

Paris—M. Edward Parker Deacon vient
d'être poursuivieu police correctionnelle
par le propriétaire de l'hôtel Splendide à
Canues, dans lequel M. Dencon a tué M.
Abrilie à coups de revolver. Le proprié-
taire de l’hôvel reprochait à M. Deacon
d’avoir détérioré ses meubles sur lesquels
les balles de revolver avaient laissé des
marques et des éraflures. Ds plus, lesang

de M. Abeille avait abîmé le tapis et di-
vers objets. Le tribunal a débouté le pro-

priétaire de sa p'aînte; mais il l'a coudam-
né, ainsi que M. Deacou, aux frais et dé-

peus.
Gladys, la fille aînée de M, Deacon, que

les sœurs du couvent de l’Assomption
avaieut refusée, vient d'être mise en pen-

| sion chez les dames dominicaines de Ste

Croix, a Neuilly-sur-Szine.

SCANDALE FINANCIER EN EsPAGNE

Madrid.— Les journaux d'hier soir pro-
mettaient de dévoiler sous peu un scandale

financier espagnol qui ne le cèderait en rien
à celui de Pavama.
Ce scandule proviendrait de tripotages

opérés à l’occasion des travaux de cunaliss-

ton de l'Ebre.
Le contrat de concession de ces travaux

expiruit i! y à quelgne temps et à été renou-
velé saus que le gouvernement exiguât les

garanties prévues pa. la loi,
Ces faits se sont passés grâce à l'intermé-

diuire de personnages influents et apparte-
uanita ls haute société.

li faut dune s'attendre à ce qu’il en

résulte des détails piquænts et scaudsaleux.

AJOURNEMENT DE LA CHAMBRE FRANCAISE
D£s DEPUTES

Paris.— La chambre des députés & adop-
té hier In taxe sur les liqueurs par 304 voix
eontre 227,
Dans lu discussion qui a précédé ce vote,

la chambre a rejeté une motion en faveur
d’une taxe sur les opérations de Bourse,

atusi qu’une surtaze de neuf francs sur les
alcools, Cette dernière motion a été dé-
fuite en dépit des protestations du ministre
des fluances, M. Tirard, qui a déclaré
que, du rejet de cette surtaze résulte-
rait inévitablement uu déficit dans le Bud-
get

Après le vote de deux donsièmes provi-
scires, la chambre s'est ajournée.

LE NEGRE JOHNSON

New-York. —Le grend jury de New York,
ayant déji prononcé Is mise en accusation
de meurtre au premier deg:6 du nègre

Matthew Johanson pour avoir assawiné
Emils Kuckeihorn, employé comme mecs-
nicien dans l’établfssement de lithographie
de M. Thomas et Wyile, dans le Ve rue 

Ouest, l'acccsé à été traduit hier devant
le cour d'assises aflu de faire counaître ses
m"yens de défense.

L'avocat de Juknson ayant sononcé que
son client pluiderait le nonoulpshulité, le
prironnier à été reuvoyé à Le prison des
Tombs, en atieudeut son procès, qui sura
lieu, dit-on dans le plus bref délai poss. Le,

L'ExPosition DB CHIO460 SERA-T-ELLE FKR-
MRE LE DIMANCHE ?

Chicago.—La question ae l'ouverture ou
de le fermeture de l'expreition le dimanche
ve être prochainement portés demant I-s
tribuneux. Onaen effet demaudé uue

winistration de l'exposition d'en fermer les

portes le dimanche, et c’est le 8 janvier

que ls cause sera plaidée devant le juge
T'uley,

La requête à fin d’ordonnarce s'appuie”
sur ce fait que le parc Jacksou est propriété
publique, un lieu de promenade apparte-

nant à là population toute entière.

quête, détiennent cette propriété au nom

de la population, et n’ont pus le droit d’en
interdire l'azcès au public pendant un seus
jour de l’année ; ils n'unt par couréquent
pas non plus le droit d'autoriser une corpo-

ration quelconque à fermer le parc le di-
anche,
Da plus, les citoyens et les contribuables

entle droit de visiter le pare Jackson n’im-
portequel jour de l’année aus payer de
prix d’entrée et en conséquence le droit de

faire payer l'entrée à l'exposition est sou-
‘evé dans la requête. Il paraït que ce
mouvement est appuyé par un groupe

d'hommes d'affaires jufluents de Chicago.

ENCORE LA MEME HISTOIRE

Takoma, Wash.—Deux hommes masqués
pénétrèrent dans le cabaret Warwick, hier
soir, vers minuit. Armés de revojvers, i's

ordonnèrent à sept personues qui jovaieut

au faro de lever leurs mains.
Un des voleurs s'avauga alors et prit

$1,600 qui se trouvaient sur la table,

Les deux compères partireut cnsuite
en souhaitant une boune nuit à leurs victi-

mes,
DETOURNEMENT * LA POSTE

New York.—Uun nouvel et vif étnoi à été
causé au bureau central de la poste, par Ia

découverte qu'un jeuna employé, Charles
Cadman, qui depuis quelques jours, dans
les circonstances lee plus suspectes avail

commis des détournement se’élevant à plus

le $5,000.
Fils d’un juge du comté de Columbia,

Caaman qui n’est âgé que de 24 ans, État

empl ys au bureau central de la poste de-
puts deux aus environ, et était spéciale-
ment chargA de la vente des timbves en
gros à l’un dus guichets du couloir du rez

le-chaussée, du côté de Bruaiway.

Le vérificateur des comptes, M. Jardine,
ayant voulu ivspeeter sa Caisse, i! y & quel-

ques jours, Cadman a prétendu qu'il avait
oubiié les clefs du coffre-fort chez lui,et est

parti en disant qu'il allait les chercher,

Depuis, on a revu Ca-dman ni à «à poste ni |
A son domicile,dans la rue Quest. Ou dit ;
qu’ila envoyé samed: durnier nne dépo :h» à
sa femme pour lui annoncer qu'eile
ne le reverrait plus. Bref, ne le voyant

pas revenir, on s’est décidé à la posté à
faire ouvrir le coffre fort de Cudinan, et
c’est alors qua l'on & constaté qu'il avai:
détourné $5,248.72 de timbres on pluidi
d'argent provenant de la vente dus timbres.
La poste toutefois ne perdra rien, Car Cal
man avalt Un Cautiounement de $10,000

fourni par l’Americau Surety Company

Néaumoius des déteciives out été mis a su
recherche et aucun effort ne sera épargué
pour le découvriret l'arrêter.

On aurait appris depuis que Cadman.

|
Les commissaires des parcs, dit le re-:

-o8 owtribuables sous forme d'amende

D’sutres poursuites surout juteutées.

L'AUDITOBIUM LE CHICAGO S'ENFUNCR

Ohicagu—Le gros édibue de l'Auditorium
continue toujours à enfoncer, Les ess,
liers de mai bre de ta rotoude se sout bri-(s
l'été deruier, et on à été cbligh de les re-
fmire. Les piliers mas-ife de la Lase v'ar -
foncent relativement d’une mau:ère rapide
ct len constructions de fer se sout brisées.

Les dommag 6 sont con-idérables.

CONDANNATION D'UN ANARCHISTE

Vienue—Uu anarchiste, nommé Fried-

ylesnder, qui s'était rendu odieux à la popu.
ordonnance fuisænt défense au conseil d’ud- lutlou vieuns i-e par ses di-cours itceudui

res, dans lerquels il faisait l'éloge de lu
dyvamite et du vol, à Été condamné à 18
motseraprisonment
 —

+VIVE =

———000———

Pour savoir ce qu’il lui faut,
quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d'appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER.
quand sts vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIRO!la soulage am-
plement; quar d elle a des Brûle
ments d'Estomac c'est encore son
Meilleur Ami, Au lieu de se ser-
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elie leur en donne; en
an mot c'est ami de la famille en
général. Et pourquoi? Parce que
ce SIROPest toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans étre plus ou moins troublé du
Mal d'Estomac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, maus il
est le Régulateur de l'Estomac ;
si vos vivres vous font tort, il vau
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : “ Pour vivre 1!
faut manger,” et quandvos vivres
ne cigèrent point, avec ce SIROI
vous recevez toujours le bénétice
de vos Vivres.

Il est à vendre chez tous Jes
Pharmaciens, $I 00 la Bouteille,
ou bien G Bouteilles pour $5.00,
avec une g-rantic N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, prépare

GRODER DYSPCPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

PFISIA SVRUP ct n’en prenez
vont d'autre,

C. ROUSSIN & CIE
Pharmac:ezs

tin des Rues Cabot et Salem:
Érescrimtions remplies «var env.

 

 

J. J. ©LULN quoique marié avec une jeune femme, en-
tretenait secrètement des relatione avec Une |i

autre femine. i

BATAILLE CREZ LES INDIENS |

Duluth, Minu.—Une dépêche de Barker, !
du comté de Carlton, anuouce qu'une ter- Ï
rible bataille s’esc livrée, mercredi soir,

entre des tnétis et des iudieus de Fund au

Lac.
Onse servit d'abord de bâtons, en galse |

d’armes, mais on en passa bientôt aux Cara-

bines Wiuchester,
John Launtery, âgé de 28 ans, & reçu

une balle au cœur et est mort instautané-

ment.

Son fils Kinghid, âgé de 10 ans, à été |

tiré à la tote et est mort hier à midi, Deux
enfants, un petit garçon et uns petite file,

dont on ignore les noms,out reçn de sérieu-

ses blessures,

état d’arrestation.

LES INDIENS EN REVOLTE AU MEIIQUE

Chihuahua, Mexique. —les troupes du
gouvernements mexicain envoyées dans le

eumté de Sierra Madre, afin d’6teinire lu
révoite des Indiens de Yaqui et de Mayo,
sont incapables d’accomplir cette fiche.

Les [udiens, an nombre de 8000, out
isur rendez vous dans la place la plus inne-

cessible du Yaqui et attagent par surprise
les Mexicains. Des centaines de persounes
blanches ont été massacrées durant ces

dernières semaines, presque sous les yeux

des troupes impuissantes,

LES NEGRES EN LOUISIANS

Nouvelle Orléans.—La cour suprême de
cette ville à déciaré iuconsitutionuelle la loi
votée récem:uent par la législature de l'E-

tat pour contraindre les compagnies de

chemius de fer à avoir des wagons spéciaux

pourle transport des nègres.

Le SHan DE PErsz MALADE

Londres,—Une répiêche de Téhéran an-
nonce que le shah dw Perse est sérieuse-

ment malade. On prétend que a maladie
provient des graves préoccupations que lui

ont donn*rs en ces derniers temps l'hostili-
té des mollahs ou protres persans et cer-

tains troubles surveuus dans diverses par-

ties de son empire.

L'INFLEXIBLE”

Londres.—Pendant l’épais brouillard qui
s'éteudait la nuit dernière au-deseus de
Londres et de ia Manche, le cuirassé fra n-
Çsis de premier rang l'Inflexible s'est jeté n
la côte près de Dungee-s. Ila pu néan-
moins repreudre la mer ce matin, sans avoir

éprouvé d’avarice.

VOTE OBLIGATOIRE

Kansas City. —Le couseiller municipal
Roselle demande en eour de Circuit que B.
T. Whipple, capiaiste de I'eadroit, soit
condamu6 à une smende d 8350 pour

n'avoir pas voté aux élections du prin-
temps dernier,

En efi-t, il existe une c'ause dans les 10is
municipales de cette ville, fixant à $250

l'amende ixposée à teus ceux qui ne votent.
pas.
Le livre des élecieurs démontre que

18,221 électeurs n'ont pas enrrgistré leur
vote, le printemps dernier; il en résuite qui le vule a droit de retirer $4,307,730 de

Le shérif MeKinnon, s’est rendu à Bar-;
Au Chapeau Rouge,ker, hier, aflu de mettre les meurtriers en .

OPTICIEN

 

“Spécialités ponr cas difficiles; Verres
ajustés et polis, Ligre complète de
huvettes d'opéra, lo gnons, ete. yeux
uvificiels artistiprement posés.

54 Central St,, Coin de Presceft
VenieaGrand|Sacritice

— CETTE SEMAINE —

"NOS avons regu nn grand assortiment de
corps, culeçons, chan-sertes, ét ‘zants de tai

ne, chemises de travail ép asses et chaudes ven
duès 25 cents.

158 Rue Merrtmackh.
VX aux dermières ma
chapeaux de castor

A ont 3especes de chapeaux cour hommes
réparés, ‘temnte neitoyés et Tenis a la mode aux
Pix les plus bas,

 

   
OL assortiment de chare

es vendus à prix reduit   

EF Onvert tous les soirs.
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Nos Thés et Cafés sont Je première qualité;
nous leg parantisgons a tout Ja monde et en

chetant ch-z nang, Yous Ôres assurés d'avoir
es mn chandisea de gualit: aupencure

I. X. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lite,

Matelas, etc. etc.

Entrepreneur de Pompes Funebres
XF" Voitures pour Baptêmes, Mariages

et Sépultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
$ Tucker St, Petit Canada

TOWEL], Mass

Callahan& Nanborn
3 Bridge St

Oat le plus vaste Assortimen: de
pairMO ( nés” (Serres), et PORTES
GRILIÉE , pour éviter lea monches et les
wo eflquen; oo Prix sont len plus bas de
Is vids. Riss de plus comrinde durantler
chaleurs, tout:sles maisons devraient en être

l puurvues.
TP Ta clientèle canadienne est respec

tueusemient invitée.

Join da la rue Merrimack

~— ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour Jes plus bas Prix et les Deogues ot Méde-

cines los plus pures.

Coin des Rues Cabot et Merrimack

 

  L L WALEER & Cr, Prop,

là Canadienne!

Demandez le GRODER DYS- |

3. LORY, Chapelier Parisien. !

À nos'Lecteurs
Nous a<ons en vente à nos

bureaux les quatre premières
livraisons des ANNALES
HISTORIQUES reliées en
un seul volume.
A part l'Ecude Historique

strle Cunada et les Etats-

 

Unis par M. Chas R, Daoust,!
;ce volume contient une foule
d'ariicles intéressants écrits
par des collaborateurs distin-,
gnés du Canada et des Etats-
Unis et un grand nombre d'il-
lus«rations choisies. |
Le prix du volume n'est que;

.de 50 cts,
Toure personne qui nous

ipaiera un an a’abonnement
l'avance, d’ici à dix jours, aura
droit à recevoir ce volume
GRATIS Comme prime.
  

FortunaE.Meunier
Maintenant au service de

Wm P. Brazer,
Coin des Rues Central ot Mark:t,

snvite cordialeuwent ses auuis à aller lui faire
une visite.

CUTEtabitoa 1774

Malt = Hopine
Marque ‘* Tête de Tigre **

Combat l’Insomnie

x Guérit 1a Dy-pepsie x

Aide la Digestion
Un remède dissolvant pour la Débilité gé-

nérale, empêchant les «ffers des stimulants
alevoligues, et un bienfait pour les nourrices.
Recommandé par la faculté medicale et

su. éfieur à aucun importé,
En vente chez le Dr Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens.

Préparé seulement par la

ROBT SMITH
Indian Pale Ale Brewing Co

38me rne et Avenue Girard

PHILADELPHIE PENSYLVANIE

Noel ! _

| PHAR HACIE FRANCAISE

*

*

 
!
|

 

Nos articles poar erdeaux do Noel sont les plus |;
beaux de inville et d’une variétéinfinie,

 

| et furt jolis,

Le public Canadien est invité par

HA.Toupin& Cie,:
Frcrri.taires-

Coin des Tes Cabotà |Mood. |
 

 

MANUFACTURIER

T AB AOC,
Mrrimack St, Lowoll, Mase.

A. FP'ENTOIN |
331 Rue Merrimack,

Pamvents ‘screcns) 25¢ en montant. Portes
sreeng $5.00 en montant tuvan en caoutchon:.
Petites faucheuses 8 herbe. Grajues et instru-

! æents de jardins. ete. etc.

(Au Magarin de Fer onnerle.—

GREEN,
— TOUR —

 

 

Montres, B'jouteries, Pendales,

Argenteries, Bagues,
Joncs, Boutons de Po'gnets,

Epinglettes. Lunettes, Lorgnons,

Lunettes d'Opéra,
1,000 Chaines Flaquées a 25c
Boutons de Poignets de 25e a Sd

MONTR+S NETTOYEES, 8100
RESSORT PRINCIPAL, - - Fa

DB Garantis pour un An.

Machines à coudre depuis $18.5) à $40.00

Beaux Pianos et Beaux Orgues chez

GREEN, *
44%LetXerrimack St.

J.P. MEUNIER,-
« ROCH. -

Quelquesunesdesraisons
Qui nous font demander à ceux

qui ont besoin de
Bottes, souliers et cliques en caout-

choue de venir nous vor et exami
ner notre assortiment avant d'ache
ter a lieurs.

I Nous avons les derniers genres de chaus,
sures,duns les derniers parrons-lacets amélinrés.

2. Nous p -uvons donner une chaussure élé-
gante et bien faite.

3. Num chaussures sont toutes faites avec
le matériel le plus mou.

4. Le plus has prix possible pour tous les
genren de chaussures,
B Ainsi allez chez Mongeau et procurer-

vous nue - hausaure qui vous ira bien, sera bien
site et durera longtemps.

G. E. MONCEAU
286 rue Merrimack

Hucloger.
- Commis

 

j
Tous sont des articles nouveaux utiles

| NOEL TRAVEKSY & CIE.
8 | IMPOBTASEURS et MARCHANDS

Be Liqueurs Imgportees
et Demostiques.

dIERES, PORTER, SOLAS, CI-

GARES, etc., ote.

202 et 204 KUE MIDDLESEX |
ea lan.

| Tout le Moude
SE REND AU MAGASIN DE

Pharmacie=Canadienne.
1 Rue Aiken,

i! Coin de la Cheever, Petit Canada’

LOWELL, MASS.

 

 

M. Frank L'Espérance, ci-devant employé à
Ia pharmacie de M. F. £. Richard, vient d eu-
trer au service de la Pharmacie Chuudienne,
situé nu coin des rues Aiken et Cheever. !
M. DL Espérance, qui est un maître dans l'art

pharivaceutugne, iuvite ves compatriotes Auller
le voir pour faire remplir leurs prescriptions.
M, l'Espéranes, qui # obtenu sou diplôme

de pharmacien depuis plusieurs années, veut au-
jourd’hui faire de ls pharmacie où il est em-
ployé, un établissement de premier ordre.

eg Rendez-luiuneune visite et vous
serez satisfaits.

P. LYNCH,
Marchd de Vins,

{ET INPORTATEUR

De Liqueurs Etrangeres, Bieres,
Lagers,do touts Sorte.

43-45 Rue Market.
Les comniis canadiens sufvanta sollicitent le

patronage de la chentôle canadienne:

MM. N Blanchet, Fugéne Bailly, John Guil
mette, Dieudoune Landry,

SCUMISSIONS.

 

 

 

D+a échantill-ns de clitisen Et patrons de
tables pour le Memorial Building. aveu les
prix et let mps ds livraison seront sequs an
Burean du maire de Ia Cité d= Lowel, de in
rn de tous sonmisarom aire, ju-qu'an 25
Déeerobre conrant A730 hrs. Droit réservé

| do rejeter on d'acvept r les sonmissions, i

Commission De L'HUTEL DE VILLE

  
D.23 41.

 

  

   

  

Haves ecliatillons pour 1083"
Leave, qoxces daus le Ma.  

i mtr oene san Bavean de la
| om issinn A Vite Vide pak nb tard au

30h urd argc2R déedmibre 1500Boge
tea sanmin-fo Taies de 1, wel Tem gon ni

 

sins de à itier la daté de ln livraison et
Lom node « eum Trait réserve de rejeter

u d'accepter les anumisetons

à COMMIbRION DE L'HOTEL DE VILLE.

, D 234f. Geo. W. Pifisld (Président )

Concord & Hontreal R. R.
{Eu eonnection avec le Boston's Maine)

  

 

« Service dea trains de et pour Lowell com-
: mengant le 17 octobre 1802.

i Laisse Lowell à 7.40, $14 9458. m., pour
Manchester, Concord. et toutes les stations im-
portantes sur le Concord & Montreal R. R.,

; au nord de Concord.
Laisse { owell à (45 a. M. pour tons les

points en Canada, Montré:al, Québecet l’ouest,

via Concord, Plymouth et Wells River
| Laisse Lovwe!là 12,14 p. m. pour Manches-
| tar et Concord,

Lainse Lowell à 12.57 p. m. pour Maanches,|
! tar, Concord et les stations intermédiaires.
| Laisse Lwwell à 1,47 p. m pour Manchester, |
; Concord et toutes lea stationa importantes au,
| nord de Concord jusqu'à Groveton Junctivm, ;i
"inelugivement.

Laisse Lowell 3 3-45 p. m. pour Manchester, .
iooksett, Suncook, Concord, et les stations ;

! ptormédlisires-
Laisse Lowell à 5.44 p m. pour Manches

; ter, Coneord Tilton, Latoma + akdpxt.
i Laise Lowell A522 p.m. pour Manches
ter Hooksett, Suncovk, Concord et les stations

‘intermédiaires.
y Laisse Lowell à 7,5S p. m. ponr Manchester
: et Concord et les stations importantes au nor
de Woodaville inclusivement, tous les points
en Canada sur le C. 1°. KR, Montréal Québec.

 se-Panl et Minneapolis, via le ‘Soo’” Ce
tr in cirenle le dimanche.

Lainse Lowell & 2.0), 6,00 p. m. pour Man-
chester, [ooksett, Suncook, Concord et les
Sta_1>ns intermédiaires.

 

 

—— LES ESTABL. EE” 

Meilleures

COMPAGAIES
SONT LES

Moins Couteuses.

MF" Assurez toutes vos oroprietes chez

THOMAS L. DICREY, agent de Lowell

22 Central Street,

J.D. GRANT,
Bijoutier Pratique.

229 Merrimack St, Lowell Mass,

Offre ses remerciementsles plus ain-
cères pour le patronage libéral qui lui
# 816 arcordé jusqu’àce jour. II espère
recatoir le même oncouragement à l’a-
venir et prend la liberté d’annoner
que son étaluge da montres, bijoux,
ec, est aussi élégant et assorti qu'on
puisse le désir r. Venez nous faire une
visite avant d'acheter ailleurs.

DURANT & ROGERS,
Horlagers et Bijoutiers.

Cette maison fait anpal à tous les Canadien
qua désirent se procurer de la bijouterie à bot
marché.

Lenr assortiment pour la nouvelle saison es
des plus complets.

Montres, Horloges, Chaines, Bracelets, Lu-
nettes, Argenteries, ete. ete,
Venez voir notre employé canadien M, J. A

Layault et vous serez vatisfaits.

 

 

 

les orciiles bourdounautes,

| Zrscieuse,

 
DURANT & ROGERS,

Goin des Rues Central ot Middle 

meantC
 

PAUVRE

A-U-R-O-R-E.

QUATRIEMEIPARTIE

—

 

plus jeune qu'il n° 6 rnaissa’t point.

y ‘ S-6 jambes fléchirent, ¢t tout le poids ||
‘sieur le comte ! pronorgs le jme

| hommeavec des larmes dans la voix,
! et …1ét à se précipiter aux genoux &s
t

1e Bou corps posa sur Gaston. Blais 1

ve 1emit promptement.

Aurore s'était levée et se sersit élan-

} ée vera lui ti ls marqu se ne l'eût | as

| retenue.

Deux exciamations, confondues

daus de ix Ou.8, se Orui:èrent.

—Aurore!

—Adrien!

Le marquis fit quelques pas en

avant, et dsn. un persosnage grave,

mais souriant, qui s’avançait ver lui,

1l reconnut le prêteur d'argent de ls

rue du R cher

—Munsieur Pierre K‘usseau, bal-

butia-t-il.
Alors madame do Montperry se

leva.

—>Mon cher Adrien, dit-eile M,

Pierre Rousreau, qui ee faisait sppe-

ler auss! M. Delorme, n’existe plu- ;

vous avez devant vous M. le comte

Paul de Larserre, ot vo'ci près de moi

+a femme et #a fille ; madume la cora-

tersu Hélène de Jauserte et made-

«noiselle lucie de L.:serre, ria bien

simde filleule.

Le cem'e prit ls main du jeure

home et lui dit affectueuseme nt :

—Nous nous Counai-sons besnconp,

monsieur le wargquis, bien que nous

nous verions seulement pour la trois

«deme fs. Vous pouvez, maintenant,

aller saluer ce: dutues.

Et s’élc'gnant du marg 13, le cos te
s’apsrooha d'une table converte de

, apiers, qu'un avait placée au mili-u

du salon, et dit quelqus paroles à

voix basse à leux personnages gruve-

ment assis daus d-s fauteulls.
L’un de ces prreonnsges étuis le

notaire Curvisier, «t l’autre un de ses

ennfrèies.

Pendant ce temps, Adie, éperdo,

VOyan!

comme ad (r.ers UN 1usge, s¢tat

avancé vers la maryuise, la comtesso

et sa fille.

~—Lucie, m n enfant, dit madame
fe Lausserre, tu peux melird ta Main

; Lans celle de toa smi.

“Lucie, rougissanieet émue, mais,

doux evurire eur les;

; la joie et le bunhe sr dans les
êvres où la joie ot Jo Bute rs veine, était la femme la plus gracieu-

un

yeux,te: dit es petite main tremblan-

te.
La marquis ls eaisit,

— Oh ! oh ! fit-it mais c’est donc

vrai, Gest done vrai !..

Lucie répen tit :

—U.i À (rien, c’est vrai, puiaque
vous m'aimez et que je vous sime !

—Ab! c’est trop de bunhcur ! mur-

Œura-L-il.

Mudemoisc:1a d: Gontrey avai ça

un fa:teu | :ur ‘equel il s’aseit.

—Moneieur le marquisest-il dispo-

sé à entendre la lecture? demauda le

couf ère ds M. Corvisier.

—Qurlie lecturs ?

—La lecture du co. trat de maris

ge.
— Du contrat de mariage? répèta-t-

11 complètement aburi et en ouvraut

‘de grands yeux.
—A'lons Alrea, lui dit la mar-

' juise, rem ttez-vous et tâchez d'être

raisonLable et rasître de vous ; vo.s

"devez Lien pins mon ami, que ce

! n’est pas LNT Ton que nous bomumes

tous réunis ici.

Le uotuire, d'une voix grave, lente

et munolone, eommeucs la lecture du

contrat

—Suis-je bien éve:llé, mon Dieu !’

N est-ce pas un 1Êve ? m -rmurait le

marquis.

Mais Lucie était devant lui, elle

lui souriait et il tenait sa maio fré-

miesante, 1! lui fallaic biea cruire &

la réalité.

Soudain, il ss dressa debout d'un

seul mouvement.

—ÂAr6.2, monsieur le notaire,

are ez ! s’écria-t-il. Vous dites que
J'apporte Jars la communauté le do-

maine et la forêt de Verveine, les buis

de Grancy et d’Aulnoie, la ferme de

Saint-Benoit et celle de Blémont

Ç est unie erreur, mon-i .ur le notaire,
je n’appoite run. Tous m:# beus

sont by puthé ,ués, et j ai pour crésn-

«ier ua homme gui mest incounu,

isynel peut, quand il le voudra, faiie

vendre par autorité de justice, le

dumaine de Verveine, las, fermes et

les bots.
—Monsieur le marquis, répondit

le comte de Lasserre, vous n’avez

plus de créancier, vous ne devez ri-n,

puisque ces messieurs ont entre les
inane toutes vos créances. Aije be-

son d'ajouter que, sous le num de
Pierre Rousseau, le comte de Lasser-

re & dépossédé Salomon puur vous

oonserver intact l'héritage de vos

pères !

On ! monsieur le comte, c’est trop !

d'est trop! balbatia-t-il.
Kt il retomba sur son sidge.

Le noiaire acheva ls lecture du
eontrat.

Le comts et la comtesse de Lanser-
re donnaient eu dot à leur fille quatre

m-ilinas, plus un hotel avenue dea

Champs-Elysé:# tout meublé, avec

see Chevaux dans l’écurie et voiture

] sous la remise,

A cat:e dot magnifique,. )

se do Mootperrey sjentait un million,
dou qu’e le faisuit à se filienle.
Le comte frapya our va tsbre,

Une porte du salon s'eurrit ot Théo
dore entra, portant un coffret que le
marquis reconnut auseltéé

—Monsieur le marquis, lei di »
comte en sourivnt, voici les bijoux de
madame la marquise de Verveine,vetre

| wre. que M. Pierre Roussean a shate
l'gé le comte de Ia:serre de vous res
dre.
—Oh ! monsieur le comte, mer

vieil'ard.

| Mais le comte Ven empêcha, es le
pr-uant dans ses bras. Eten l’embres-
aunt, il lui dit:

-—En vous donnant msfille, je vous
offre le moyen de me remercoisr et de
we prouver votre zeconnaiseause ;

rende z-la heureuse !
—Tout pour elle ! monsieur Je som.

te.

— Oui, dit le comte, en jetant un
tendre regard sur sa femme et ss flo,

tout pour elle !
La comtesse répéta :

—Tout poar elle Î

—Mesdames et mesticurs, dt M.
Corvisier, nous vous prions de vou-

oir bien nous donner vos signatures.

Toutes les personnes présentes sie
gnèrent au contrat.

XXI
CONCLUSION

Un mois, le même jour et à la mê-

me b:ure, deux graudes et b les céré-
mo: ies avaient lieu, l’une à l’église

Saint-Angustin, l’autre à l’église
Sair t-Ph tipse du Roule.
A S int-A:g-stio, on célébrait le

marisge de M. le mar4v1s Adrien de.

Verveins et de mademciselle Lucle

de Lasserre, et À Saiont-Philippe-du-

toule, celui de M. William Durkett
et de mrad-moiselle Adèle Latrade,
Un homme qui se donna ce jour-là

hea: coup de mouvement ce fat M. Van
O +en, qui é ait un témoin de Lucie
de Lasseire et auvi le témoin de

Wulism Du k t. Grâce aux deux ex-

cellents che-aux attelés à son coupé,

'il put re rendre successivement sux

deux églises et signer les deux actes

du morisg- relgieux,

A Siint-Avgaetin, ou regardait

bearcrup la mariée, que peu de per-

 
‘oi ns connais aient, et on ne pouvait
8 lnaser de l'admircr.
Le viiux duc de 'Manpertuis, qui

avait toujours l’œil clair et ardent, et

qui s’y connsiseait, déclerait hvutes
went que ls jeune marquise de Ver-

;»e, la pu: charma:te, la plus sdora-
ble, 1s plus merveilleusement belle
qu'il y eûtà Paris et probablement
dans la France encière.

C. rtes, l’euthousissme du noble duo
était jurtifié.
—M. de Maupertuis veut toujours

être le roi de la gslanterie, dit une
vieille dame en minaudant.

M, de Maspertuis, qui compte le

duo de Ri helieu parmi ses afeux, dit
‘finem-nt le marquis de Santigny,
n’oubli.ra jamais ce qu’il; doit à la

tradition.
—Oui, mais qu'il prenne garde, ré-

pliqua nn autre : madamela duches=

so de Clareue, sa nièce, n’est pas loin

et elle peut l’enten ire.

La duchesse de C'arens,’ reine des

salous pa isiens, et qui était sans rie

|| vale pour la beauté, se retourna.

|  —J'ai parfaitement entendu mon

: onole, dit-elle, et je ne proteste pas,

p»rea qre je suis sbaclument de son

avis: la beauté de la jeune marquise

de Verveine est incomparable.

Le comteet ia comtesse de Lasserre

attiraient aussi les regarde de tous

ceux qui les avaient connus autrefois,

Oo uissit, parlant Ce la Comtesse :

| —Eile est toujours belle ettoujours

i charmante.
Es, parlant da comts :

——Quel Âge a-t-i maintenant !
—Piue d» soixante ans.
—Î1 & toujours eon grand a’r.
—Le- regard lumineux, profond.

—Mulgré ses cheveux blancs, on

ve lui donnerait:pas plus dequarante

ans.
De fait, le bonheur avait, en quel-

ques jours, rajeuoi Je comte de vingt
ans.

Parmi ces personnages titrés et

d'un haut rang, il y avait les humbles

et les petits, t+1s que le père Chvmioa

et sa femme Gubiron et Noirot. Et
ceites, tous faissient des vœux pourle
bonheur ds jeun 8 époux.

Le matin même, Gabiron avait ve

entrer chez tui Théodore, le domesti-
que du comte de Loesserre, Celui-ci
lai avait remis, de la part de son mate
tre, un pli sous enveloppe onchetée,
aux armes du comte,

Apres le déput de Théodore, Ga-

biron rompit le cachetet tira de ene
veloppe deux papiers. Sur le promiar\.
11 lat :
«Mes remerciements à monsieur

Gablron avec le témcignage de -
vive reconnaissance,

“Comte 8 Lasssaan.”
Le second papier était us mended

de cent mille francs sur la B
France,

—Tiens,"la fortune qui nous soute

du cie), dit-il à ss femme en Foabrag
| sant.

Puls, il mit son chapeasy prit
canne et courat comme wa fou
son ami Noiro%

(A contisuer)
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À Travers la Ville
-=—M. 66 Mie Edmond Bloadin, de Man-

chaster, N. EI , socompagnés de Mlle Eimé-
Nno B'ondia, sout venus passer les fêtes de
Noli oes Jour pire, M. Edouard Biondin,
de la Lilley Avenue,

=}. Edmond J. Pinauit, directeur du
“ bou de l'église St Jean-Baptiste, nous

prie de remercier tous les chautres qui ont
bien voulu prendre per. à l'exéoution de la
messe de Nuël

=—M. ot Mme A. Plamcndon sont partis,
hier solr, pour le Causds. Mme Piamondon
fait00 voyage dans le but de rétablir sa
santé. Puisse l’airdu pays natal lui être
agréable !

€ —M. Aimé Aubin.jeune Canadien popu-
laire, do Is malion R. H. White & Co., de
Boston, est en visite chez ses frères, MM.
Cauwille et Stanislas Aubin de la Lakeview
Avenue,

«=L'sisemblée meusuclle régulière du
comité des écoles à lieu demaia soir,

«La chambre des compensations de
Lowell a déclaré un dividende de 50 cents
par action.

~—Samedi une enveloppe renfermant un
Certaine somme d'argent,s Été trouvée près

us fllutures sur lu rue Hall. Le proprié
faire pourra la réc'amer en s’adressant à
M. Daigie au No. 1 rue Hall.

~—S8amed soir, l'officier Dennett avertis-
sait le bureau de police qu'une nommée

Mary Ann Daly, âgée d'environ 40 ans, ve-
vairdêtre trouvée morte au no. 81 rue
North. où elle ré-idait depuis quelques
jours. Le Dr lrish fut appelé et constata
que cette fem'ne venait de succomber à
atlsgne d'aplopiexie foudroyante,

—Un nommé Ouiver Privel est tombé
d'une voiture à bois sur la rue Midd esex.
samedi, et dans sa chite s’est infligé une
grave blessure à la tête. L'ambuiance le

- transports À l'hôpital St, Jean.

—Rien ds nouveau à proposde la grève
de Col.insville,

Le temps est expiré ce matin pour les
locataires des corporations de la filature.

mais ils n’ont reçu aucun ordre de quitter
leurs logis,

—Uu peu apras-midi, les pompiers ont
été appelés A la bofte 9, pour un feu de che-

‘-- Minée découvert dans la maison de M.

Robert Saunders au No 32 rue Salem.
L'alarme était inutile. Pas de dommages,

—La cause du Dr Breton, accuséd'assaut
sur le constabie civil McManus, à été appe-
le en conr ce matin et l'accusé a été ac-

quitté faute de preuves. Ceci sera uue nou-
valle lecon pour McManus.

 

Services Reconnus

À cette époque de l’année et surtout à
l’occa-ion des fêtes de Noël des surprises
sout toujours agréables. Tantôt l’on se

réjouit en familie, tantôt Vou fête entre
amis. Quelque chose, cependant, est plug
beau que tout cela, mais pour y parveuir 1
faut 8ire aimé de ses confrères de travait.
Per-oune ne méritait plus que Phédime
Lecours, contre-imiatre daus le département

des couvertures. chamb:es 6 et 8 de iu fila-
ture du Suffo k. d’être surpris de la sorte,
Autsl les nombreux ouvriers qui sout fi-rs
d'être sous ses ordres, ‘ui donnèrent, samedi
midi, une n.uvells ma ie d'estime,
Après la fermeture de la filutwe, M.

Johu H. Anctil lui présenta ure maguifique
adresse uccompagnée d'une bourse bien
garnie,

M. Lecours. qi ne s'attendait pas A cette
surprise, fut des plus impressionné et ré-
por.dit en termes flaiteurs a ses nombreux
coufrères avec le-quels il aime toujours à
sé reucoutrer. M. Lecours est employé
depuis de longues années à la fllature du
Buff 1k et à toujours mérité l'estime de tous
ceux qui le couusissent,

 2

Agreable Surprise

Samedi soir, les nombreux amis de Mlle
Nélida Côté se réunissaient à la résidence
de 84 mèe. 34 rue Cabot, et la surpre-
naient agréablement en lui présentant un
magnifique album, acc…mpagné d’une jolie
adresee de circonstance,

Celle-ci fut lue par M. Horatio Dorion et
le cadeau présenté par M. Eugène Morris-
selte qui avait, de concert avec M. Pnilippe
Bertrand, organisé cette belle démonstre-
tion.

Mile Côté remerc'a ses amis en termes
appropriés et les invita A passer la veillée
avec elle; ce qui fut accepté d’emblée,
On s'amusa à qui mieux mieux jusqu’à

une heure avancée,
Comme toujours il y eut de copieux ra-

fraîchissements et la danse «t Je chant
firent partie du programme imprompts de
In soirée,

  

Le Feu de ce Maiin

Le département du feu a été Appelé. ce
matin, vers 10 15 heures, Ia boite 51. Le
feu venant de se déclarer dans les édifices
de M. James McKeever situés aux Nos 212
ot 314 rue Gorham.

20 Lbs de SUCRE
—POUR -

$1.00
— AU —

Union = Market,

Grande vente speciale de sucre

— AU—
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MARKET,
79-81-83,

Middlesex St.
J F. WALSH, - Propriétaire.

  

Peur Conserver Le directeur du chœur de l'église St Jo-
soph offre ses plus sincères remerciements
aus membres du chœur pour l'assiduité
avec laquelle ile ont assisté aux répétitions
et le suvoès de le fate de Noël qu’il ont
assuré per leur travail ot leur bonne vo-
lonté.
Des remerciements sont aussi dus à ceux

qui ont bien voulu, dimanche, prêter au
chœur leur concours, notamment M. Phi-
la: David, g'ie ss magaifi que voix et ses
connaissances musicales rendent un auxi-

La richesse, js cuuieur et la beauté de la
chevelure le plus grand soin est néces-

saire, beaucoup de inal à résulté de l'ems-

de préparations sans valeur. Pour
sûr d’avc'r un article de première

qualité, demandez à votre pharmacien ou
à votre jarfumeur Ia Vigueur des Che=

veux d’Ayer. Elle est absolument supé-
rieure à toute autre préparatioi: de cette
sorte. Elie restaure la couleur originelle
et l'abondance d- la chevelure laquelle
eat devenue claire, fanée ou grise. Elle

maintient le cuir chevelu frais, moite et

exempt de la teigue. Elle guérit les
bumeurs qui démaugeut, empêche la cal-
vitie, et donne à

LA CHEVELURE
une texture soyeuse et uv parfum perma-

nent. Nulle toilette ne peut être consie

dérée complète sans cette préparation, le
plus populaire et la plus élégante de
toutes lus cuiffures.

“Mes cheveux commencèrent à gri-
sonner et à tomber, quand j'avais envirou
25 ans. J'ai fait usage dernièrement de
la Vigueur des Cheveux d’Ayer, et elle à
causé une nouvelle pousse de cheveux
de la couleur naturelle.”— R. J. Lowry,
Jones Fraine, Texas.
“Il y a plus d'un an j'avais uno forte

fièvre, et quand je recouvrai la sante, mes
cheveux commencèrent à tomber, et le

n qui me restait se mit & grisonner,
‘essayai de divers remèdes, mais sans

succès, jusqu'à ce que je comimnençasse à

Faire Usage de
la Vigueur des Cheveux d'Ayer, et mainte-
nant na chevelure pousse rapidement et
est restaurée à sa couleur primitive.”
— Mme. Annie Collins, Dighton, Mass.

“ J'ai fait usage de la Vigueur des Che-
veux d’Ayer, pendant près de cinq ans,
et snes cheveux sont imoiîtes, lustrés, et
dans un état d'excellente conservation.
J'ai quarante ans et al parcouru à che
val les plaines pendant vingt-cinq ans.”
— Wim. Henry Ott, dit * Mustang Bil,”
Newcastle, Wyo.

La Vigueur des Cheveux
d’Ayer,

Preparée per le Dr. J. C. Ayer & Co. Lowell, Mass.
PYendue partout parles Drogulistes. *

ASE A A

Il avait pris naissance dans I'spparte.
ment occupé par Jes familles Patrick Bourk-
et Charles Golden qui bientôt ne forms

qu’un brasier,
A l’arrivée des pompesl’élémentdestr'*c-

teur s'était déjà emparé de la toiture, et.
alimenté par le vent, il gagnait beaucoup
de terrain. Après une bonne demi-heure
de travail, le feu fut sous contrôle. Le-

dommuges sont évalués à environ $300
couverts par les assurances.

————

 

DECES

FavrEav.—Joseph Favreau, âg de 6

ans, enfant de Jose. h A. Favreau, est dé-

¢8dé su No 66 rue First.
M. E. H. Duprez a la charge des funé-

railles,

LaroucHE—Clodie  Larouche, épouse

de Joseph Russel, est décédée à l'âge de 2U

sns, 9 mois et 22 jours,au No 83 rre Ward,
Ses funérailles auront lieu demain, à 8
heures, à l'église St Jean-Baptiste sous la
direction de M. Félix Aibert.

Par&Naups, -Moï-e Patenaude, âgé de
26 ang, fitz deJoseph et de Philomène Pu-

tenaude, est décédé à l’hôpitai St Jean. M.

J.S. Bourdon à la charge des fuuérail-

ies,

RonexTr.—Marie Robert, figée de 1 jour,

eufaut de Joseph et de Phæbé Robert, est

décédée au No 29 rue Suffuik,
M. Joseph Albertæ la charge des funé-

caiiles.

TRAIT D'INGRATITUDE

Un Chinois se fuit voler par un de 668 amis

Oas tousles jours sous les yeux destraite
d’ingratitude qui sont de nature à découra-
ger les cœurs généreux d'accomplir le di-
vin commaudement: ‘ Aime ton prochain
comme toi-même!"

Un * hinois respectable de Portland, Ar
Tee Lamb, est veau visiter, samedi, ses

deux fi:les qui demeurent en cette ville,

an no. 11 S.wtell Place, où Mme Martha

Fickett vient une maison de peasion. Nu-

tre Chinois avait emporté avec lui toute sa
fortune, $380, par mesure de précaution.

It resta coucher chez Mme Fickett, sa-
medi soir. Ea se levant, dimanche matin,

il s’aperçut que son porte-mounaie était dis-
paru et les $380 avec. naturellement.

It soupçonna aussiiôt ie jeune Arthur,
fils de Mme Fickett, un mauvais garnement

s'il en est un, carle jeune homme s'était
enfui le matin meéms.

La police fut avariie et hier le détective

Hayes arräwsit le voleur à Nashua et le,
ratu6nait en cette ville, Ona trouvé une

parti du butin en aa postession, soit $240
Il y a deux ans, Arthur avait été arrô.é,

accusé de plusieurs vols et c'est Ar Tee qu,

s'était slors porté caution pour lui en at

tendant son procès devant le grand jury.
Le misérable l'a récompensé en volanttout
ce qu'il avait sur lui, jusqu'à la dernière
cent,

Espérons quela justice aura son cours.

——

PAS DE FEUX DE JOIB
 

Des Cadeaux de Nor) Peu Agreables

Nos bons pompiers ont eu leur part d'ou-
vrage, le jour de Noël.

Dans l’espace de quelques heures ils ont
eu à répondre à quatre a'armes d'incendies

qu'ils maîtrisèrent sans beaucoup d’ef-

forts.

Le premier n’est déclaré au coin des rues
Fayette ot Andover, dans I'édifice de MM.
James Mur; hy et fis. Le fou s’était com-

mubiqué à la toiture de la maison proba-
blement par des étinoelles échappées de la
cheminée.
Peu de dommages.

Uu peu plus tard l'alarme était sonnée
À Ja boîte 82, au coin des rues Chelmsford
et Grand. Un tas de chiffons venait de

prendre en feu dans Ja mausarde d'un Juif
nommé Israël Greenberg.

A l’arrivée des pompiers, le feu était
sous contrôle.

Samedi soir, le département du feu était
appelé à la boîte 87, rue Kinsman, Ici ii
s’agi-eait d'un feu de cheminée dans la
maison de M. E. J. Farley, de la rue New-
hall. Tl y eut plus de peur que de mal a
cet endroit.
La buîte 28 située au Petit Canada mit

aussi une bonne partie de Is population de
ce quartier sur pied,

Les cloches de Noël sonnaient à l’église
St Patrick lorsque cette alarme fut donnée.
Le théâire de l'incendie ‘lait cette fois
ls boulangerie de M. Aimé Vincent, de la

rue Tucker. Quelques étincelies échappées
au fourneau avaieut communiqué le fou à
un quart ‘e farine.

L’iucendie ne causa que pea de dom-

lisire précieux.

 

APRES NOEL

Un Lot de Vagabonds Qui Ont Trop Celebre
ostte Foto

Le juge Hadley a distribué ce matin A up
grand nombre de vagabonds des cadeauz
de Nuël, qui sont tout à fait indispensable:
à ceux qui les ont reçns.
Aux :vrognes 1l donne les présents sui-

vants: Jobu Hastings et Charles Elliott, 8

mois de prison chacun; Patrick Gaîfrey, 8

mois de maison d'industrie; Aifred Siagurd,
4 mois à la mêmeinstitution ; John MoAn-
drew.5 mois à l’hôtel Cushing: Rose Me.
Andrew, “son épouse, probation ; Garret

Welchest placé sous le surveillance de
l'officier Tuttle; Mary J. Riley, 6 mois de

prisou; Joha A. Carroll, probation.

—Michae' Ryley et Elisabeth Sullivan,
pour fornication, sont voudamaés a $15 00
d'amende chacun.
—Catherine Parmenter, également pour

forniestion, est condamnée à 3 mois de pri-

son.

—Peter Gilbalde qui à été trouvé en oom-
pagnle de nette dernière est accusé d'adul-

tère et plaide non-coupable. Le coutraire
lui est prouvé et il est renvoyé devant les
prochaines sssises.
—Ernest Desrosiers, accuss du vol de 4

bracelets, au préjudice de M. Noël, qui
tient une maison de pension rue Moody, est

susuite appolé.

Desrosiers, qui était pensionnaire de cet-
te maison, à commis ce délit samedi soir et

à Été arrêté le lendemata.
Ce matin il est condamuë à $10.00 d'a-

monde.

—Arthur Fickatt, l’iudividu qui a dévali-

sé le Chinois Ar Tee, dout nous racontons

les faits dans une autre colonne, est un

jeune homme d’une vingtaine d'années qui
subira son procès en cour supérieure en fé-
vrier prochain. Caution $500,

D'autres causes sont coutinuées.

+

Une Chute Serieuse

Samedi soir, M. Joseph Desrosiers qui
réside No 38 rue Hanover, a été victime
d’un accident des plus sérieux, Il arrivait
en voiture près de chez lui quand la roue
trappe coutre le pavé et le contre-coup
l’euvoys rouler sur le sol.

Il u été transporté dans sa maison, la
figure en sang. Les Drs Gervais et Mi.
uault ont été appelés auprès du biessé,
qui à pris du mieux depuis ce matin.

—_—

Use Offre Ezorptionelle

Pendant le temps des fetes nous désirons
faire & nos abounds ev A tous nos compa-

trirtes une offre esceptiouelle,
Nous offrous et vente les quatre pre-

miéres séries de nos Annales Historiques,

furmaut ensemble un volume de 225 pages,

[1 nous en reste eucore quelques cuples en

mains et comme nous voulons nous en dé-

barrasser au plus tôt, nous avons cru faire

cette offre réellement extraordinaire à uos

lecteurs.

Les personnes du dehors devront nous
envoyer, en outre, ciug cents pour payer

les frais de la malle.

 

Un Trio d’Accldents

Trois nouveaux accidents out été enre-
gistrés, ce matin, à l'hôplial St Jean, Ce
sout :

Michael Dutton, en travaillant au pont

de 1a rue Hale, s'est fendu un pied eu se

donnant uu coup de hache. Sa blessure

est grave.

Uue nomwée Euizabeth Reed, qui réside
rue Huburn,s’est iufl‘gée plusieurs contu-
sions en tombant dans les escaliers de sa
maison,

Un employé de la Lowell Hosiery a regu

de graves blessures sux bras et aux jam.
bes pendant qu’il travaillait, [ce matin,
près d’une machine qui a éclatée.
Le Dr Kicker à êté appelé auprès de ces

blessés qui recevront les soins nécessaires à
l’hôpital.

ee—

02 QU'IL IMPORTE DE SAVO.R
 

—11 se peut que de nos lectrices regret.
tent de ne pas avoir acheté de manteaux

d'hiver ; dans ce cas vous pouvez vous sa,
tizfaire car A. G. Pollard & Cie ont réduit
le prix de tous leurs munteauxcet hiver,
et vous en trouverez uu lot dans leur sou-
bassement au prix ridicule de $1 00.

—Ne manquez jas de prendre counais

sance de l’annonce nouvelle du Union
Murket, 20 lbs de sucre blanc pour $1 00.

—Pour le reste de la semaine le Bon

Marché offrira des occasions étonnantes,
tout ce qui reste de cadeaux de Noël dans
chaque département sera vendu à grande
réduction. N'oubliez pas d'aller faire visite
À Fred Ethier dans le département de man

teaux, il y n des occasions extraordinaires.

9999959498
  
 

et bienillustré pour la somme de 25 pcents.

du succès de ce magasin déjà si populaire

comédienne Rosina
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a l’occasion

l’An.

Charette, Victoria Landry et Mme N.
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Nous avons souhaité

Un - Heureux - Noel !

 

des Fetes.

 

 

Chaput.

C’est notre Souhait de Chaque ANNEE.

Nos Remerciements a notre Clien-

tele pour son Bienveillant Patronage

Nous offrirons cette Semaine des

Occasions Speciales pour le Jour de

BON MARCHE, + F. 6. MITCHELL & Co.
Merrimack et Kirk Sts.

Emprorrs pi LanGUE FrancAIst :—MM. Fred. H. Ethier. Fred. J. Bousquet, Chas Ouimette, G Levas-

seur, John Tueker, Alex Chaput. S. Dusab'on ; Melles A. Bernard, V. Montplaisir, Emma Lanoue, Yvonne Mont-

marquet, Georgiana Buire, Annie Ogg. Eugéuie Montplaisir, Emma Labonne, Alice Bronillette, Marie-Louise

 
 

—Ne croy-z pas que vous puissiez ache
ter un plus besux ca leau de Noël qu’un
bague en diamaut comme on en trouve chez

Robituiile & Lavallée ; Ailez tous au No 4

rue Merrimack,

—‘Maker,” l’encanteur populaire de la
rue Merrimack au coin de la rue John,vend
des giavures de haut prix à grande réduc-
tlon pour vos cadeaux de Noël. Allez le

voir.

— Pour vos vins de Californie, liqueurs

de choix importées ou domestiques, vous ne
sauriez faire mieux que d'aller chez M.

l’orcasion de Noël et du jeur de l'An i»

viennent de recevoir un assortiment de pre-

mier choix, aussi B'ères et Porters de pre-
mière classe, les ordres seront portés à do-

micile.—j. n. 0.

—Les attaques asthmatiques les plus vio-

lents trouvent un prompt secours dans le

Pectoral Cerise d’Ayer,

—Si vous avez perdu l'appétit, tout le
système s’en sentira, votre sang appauvri

perdra sa vigueur, Vous pouvez éviter uu”
mal si désastreux en faisant usage du Dr

Delisle’s Kinium Compound le meilleur
tonique et apéritif connu. Chez les pher

maciens canadiens.  $1 00 la bouteille.

—Nulle autre médecine n’a obtenu l’ap-
probation des habitants de Loweli et de ses

environs, comme la Salsepareille d’Ayer.

—Si vous désirez donuer des étreunes du
Jour de l'An à vos parents on amis, n’ou-

biiez pas d'aller faire voire choix chez
O'Donnell & Gilbride ; leurs compétiteurs
sont bien en arrière d’eux pour la réduction

des prix.

—Robitaille et Lavallée se vantent à bon
«droit de posséderle plus bel as-ortiment de

bagues en diamant quel’on trouve en vilie :

leurs prix sont les plus has et 11 n’est pas de
meilleur endroit pour acheter vos étrennes

du Jour de l’An.

—Ceux qui veulent de la Butterine n’ont

qu’à aller chez Armour & Co, demand. z

E. Brault le commis canadien.

—A. GQ. Pollard & Cie veulent finir I'an-

vée 1892 avec gloire et en lisant leur an-

nonce d‘aujcurd'hui on ne peut pas douter

parmi les Canadiens,

 

“Avopors
Ce soir, 27 décembre, paraîtra l'éminente

Vokes, assirtée de

‘Fraversy & Co., 202-204 rue Mid llesex ; à |

Félix Morris et sa fameuse compagnie
“ London Comedy Co ” dans à différente-
pièces à 8 heures. “A Game of Cards”à 9

heures “Le coimpie de ma modiste” à 10
heures “Une Double Leçon”; le prix des
billets est le même qu’à l’ordinalre.
 

 

ARTICLES DE TOILETTE, Bijou Theatre

Une bonne compagnie d'acteurs, chan-

teurs et comédiens remplit cette semaine le
programme au Bijou, en jetant nn coup

d'œil sur l'annonce, vous rencontrerez les

noms d'acteurs célèbres et de fameux chan-

teurs dans la Nouvelle Angleterre.

VINS FERRUGINEUX,
HOISAN & SMITH, - Prop

 

Music Hall

Ce soir sera joué “ Lady Auldley's Se-
crets” drame À sentation des plus émouvant
où Mar Freeman et Erhel Tucker tiennent
les principaux rôles. L'intrigue est des
mieux nouée et le dénouement est des plus
mouvementé. lies entr'actes sont bien
remplis, marcheurs sur le fli de fer, chan-

  
| CHRONIQUE DE MANCHESTER

Brulee a Mort

 

Hier soir, vers sept heures, un des jeunes

{enfants de Mme A. Rivard, 22 rue Con-
cord, en jouant, jeta du papier enflammé

sursa mère et les vêtements decelle-ci

prirent en feu.
Ses cris de douleur attirèrent l'attention

! des voisins qui se portèrent à son secours.

| Onla dépouilla aussi vite que possihle de

| ses vêtements ; elle était horriblement bri.

| lée par tout le corps.
Mulgré ses douleurs atroces, elle conso-

{ lait ses pelits enfants en pleurs.
Son mari, fnfitme d'un bras, en essayant

| d'éteindre le feu, s’est brûlé l’autre et est à
présent comp'ètement invalide.
Un jeune enfant de 3 ans en voulant

porter secours à sa mère, a eu les deux

mains et la figure brûlées.
La mort est venue mettre fin aux souf-

) frances de Mme Rivard quelques heures
| après l'acctient, Eide a été administrée
{ par un des prêtres ae la cathédrale.
|

  

 

 

| Les ferez de Noel à Futnam, Conn.

Les fêtes de Noël ont été céiébrées ici
avec beaucoup de pornpe et de solennité.
L'église Ste Marie était richement décorée

et illamiuée pour la circonstance tant pour
les messes matinales quê pour les vêpres.
Le chant fut magnifigueet rendu avec
b«ancoup d'âme par un chœur nombreux
dirigé par une des religieuses enseignantes

de cette ville. Mais 1a ne s’est pas bornée
la célébration. On célébrait ce joyeux an-

biversaire «dans toutes les familles.
Entre toutes les familles, celles de Jean-

Baptiste et de Joreph Lussier ont proflié
ide cette circontance pour réunir leurs
frères et leurs nombreux enfants, Trois de

leurs frères étaient venus de diverses par-

ties de la Nouvelle-Angleterre pour pren-

dre part de cette petite fête de famille : c’é-
tait MM. Pierre Lussier, forgeron de Marl-

boro, Mass., Damase Lusier, 1ypographe
et Michel E. Luesier, gérant de notre bu-

reac de Mauchester,aux quels étaient venus
e joindre M. et Mine Prudent Lebeau, de

Dayville, Conn , M. et Mme Jos. Lussier,

flis de Baptiste, de Putnam, Conn., M. et

Mme Adolphe Bernier, de Putnam, M. et
Mme Christophe Sabourin, de Central

Falls, R. 1. et M. et Mme Albert Casavant
de No. Grosvernondale, Conn., formant

avec les enfants résidant à Putnam untotal
de 32 personnes. Un'grand dîner fut or-
gamsé par M. Jean Bapriste. On fut pren-
dre le souper chez M. Joseph 1). Lussier,

forgeron.

Lundi on al'a tous ensemble poser en
groupe pour une photographie commémo-

rative de cette réunion qui comptera dans
tes annales de la famiile Lusvier, car deux

d'énitre eux 6 s'étaient pas vus depuis plus

de 16 ans.
Un MEMBRE DE LA FAMILLE,

——.em

Un Baio Froid

Hier, vers 11 heures, un patineur est

tombé à l'eau près de la chute d’Amo-kesg.
Unavertit tout de suite le chef de poiice
qui n’y rendit en toute hâte avec quelques

hommes, mais tls ne trouvèrentrien.

Ler jeunes gens qu'it y avait 1a leur di-
rent qu'ils avaient surti l’iodividu de l’eau

pompe et éclat dans tous les temples ca-

thoriques de la ville. Dans toutes les égl-
ses il y avait des programmes spéciaux qui

en général ont été bien exécutés.
A l’église S'e Marie, outre la grandeur

de la célébration purement religieuse, on a

chanté les morceaux suivants:

A LA GRANDMESSE

Messe solennelle en F, de Concone, chan-

tée par le chœur de l'orgue sous la direction
de 'organiste, M. René de Dion.

Soli par Mlles Duval et Longval.
A l'offertoire, Noël d’A. Adam chanté

par Mme de Dion.
L'orgue d’accompaguement a &16 teou

par Mite D. Guiilemette, élève de M. de
Dion.

À VEPrEs

lo O Salutaris — Quatuor — Lam! illote
chanté par Melles Duval et Longval, MM.
Cardinal et Arcand.

20 Ave Maria—de D.iss—chanté par
Mile Duval,

3 Tantum Ergo—l?ossi—Duo chanté
par Mlle Longval, M, Arcand et le chœur.

À l'église St Georges, il y avait un magoi
fique programme qui a été blen exécuté;

nous le donnons ci-dessous.

PROGRAMME DE NOEL

Messe: 0.15 hrs. a m.

1. Cuntiques de Noël—Chœur d'enfants
enmposé de 50 voix.

2, Noël Gounod
8. Joyeux Noël chœur de ls congrégation

Granb'MEsse, 10.80 Hrs

1. Fntroïl  Puer natus est Plain Chant
2. Kyrie Carpenter
8. Gloria Farmer
4. Prélude Ça Bergers (variations) arrau-

Ré par 8. Provost

5, Credo Leonard

8. Offertoire Pastorale Lambillote

7. Sanctus Carpenter

8, Agnus Dei Farmer
8 Communion Viderunt Plain chaut

CONCERT SACRE, 5 HEURES, P.M.

1. Cantate de Noël—Chœur d’enfants oom-
posé de 80 voix.

M. S. Provost,
VEPRES, 6 HEURES P.M,

1. Psuumes harmonisés—Plain chant.
2. Hymne—Jesu Redemptor—Plain chant,
3. Magnificat,
4. Benedicamus Domine.

BENEDICTION DU ST SACREMENT

1. Quatuor—Aima Redemptoris—Rosewlg.
Miles S. Casavant, C. Casavant,

MM.P. Z. Dalluire, E. R,
Pag.

2. Solo de basse—Sub fuum, d’Anjou

M, E. R. Pagé, avec accompagnement
de chœur: Miles M. I. Dupont,
Ern. Jeannelle, MM. P. Z. D, Al-
lsire, AIf, J. Désilets.

8. Trio—Punis Angelicus, Kuhm.tedt

Mlies J. Casavant, C. Casavant,

M. E. R. Pagé.

4, Trlo—Tuntum Ergo, Berge
Mme BB. R. De-rosiers, Mlle Ern,

Jeannelle, M. E. R. Pagé.
5. Lawdate Dominum -Piain chant, et que ce dernier, une fois en lieu sûr, n’a

vait rien eu de plus pressé que de partir teurs et comédiens, aussi une exhibition de mages. bhbbb bobbi chiens instruite qui mérite d'être vue. ! ans leur laisser son adresse.

Les personneseulvantes étaientles solistes

- sette.

NOEL ) Credo, . Bordelaise

La solennité de N.ël a été fatée avee Solo, M. Caron.
Offertoire, Veni Creator

2. Chant d’allégresse, Gounod
M. S.,Prosvost. Ses funérailles ont eu lieu hier matin.

8. Entretien. Le service a êt6 chanté à l'église St

4. Finale — Grande sélection (orgue) Georges.

pour la messe de 10,80 hrs a, m. : Mmes B. un conostt dimanche prochain au Smyth's
| R. Desrosiers et P. I. Boire, Miles J. Ca Hall.

Les Dames et Demoiselles qui

sement de Modes de

Ne doivent pas manquer d'y aller

vite.

lette doivent se hâter.

Petit Canada.

J. N.
SALEM St

Tout en remerciant le public Canadien,

EPICERIES, Etc., Ete. .
En dépit de toute compétition,

J. N.

M. JOS. LAMOUREUX est notre commis canadien et i invite toute is population

Spécialité :—Réparations de chaiess cn jone ot de meubles de toutes aortés.

Aux Dames et Demoiselles

  

n’ont ; pas encore visité l’établis-

\ Mme Ed. Bergeron, "
1 AIREIN ST.

au plus tôt. L'assortiment est

varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrès

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour leurjtoi-

Mme Ed. Bergeron,
tI AIWEN St, i owell, Mass

TARTE,
MARKET.

 

Américain et Irlaudais pour le patronage

libéral qui lui a été accordé durant ses troie années de séjour au mihen d'eux, prend la

liberte d'annoncer qu'il tient toujours ce qu’il y & de mieux en VIANDES, VOLAILLES,

ses prix sont toujours les plus bas et la qualité de
ses effets est supérieure à tout ce qui est offert dans cette partie dela ville.

TARTE.

33 Salem St Market, Lowell, Mass.
 
  

savant, C. Casavant. M. L. Daufort, E.

Jeannelle, L. C516, MM. E R. Puge, Frank

Manseau, P. Royer, H. Pellerin, P. Z Dal-

laire et À. Manseau. A. J. Lesilets, direc-

teur, S. Provost, organiste.
Le chœurde l'église St Augustin a exé

té le programme musical suivant sous la

direction de M, F. I. Lessard.

GranD'Messe

Ouverture par l'orgue.
Tntroit—Puer natus est, Plain chant

M. Chs Robitaille.
Bordelaise

Solo par M. Jos. Savard.
A l’épitre, Noël de Bonery.

Des soli ont été chantés par les person-

nes suivantes: Miles Desilets et Beau-

champ, Mme Blanchard, MM. Nap. Poi-

rier, Ed. Lessard, âgé de 7 aus, J. E. Mo-

rissette,

Gloriu—Pro Pace, Théodore de Lahache

Solcs par Mlie Vitaline Verrette, MM.

Nap. Poirier, C. Lord, J. E. Moris-

Kyrie,

Trio, par Mile Vitaline Verrette, MM.

Nap. Poirier, F. I. Lessard.
Sanctus, Bordelaise

Solo, M. Chs Robitaille.

A l’élévation, Chants de Noël

Srlo de troimbonue par M. Gid. Laba-

die.
Agnus, Bordelaise

Solo par J. H, Morissette,

Dernier évangile—Cantiques de Noël ar-

rangés par M. F. I. Lessard, direc

teur.

M. Chs Robitaille, maître-chantre, M.

J. E. Morissette présidait à l'orgue.

VEPRES

Psaumes harmonisés Par le Chœur
Hymne—Jesu Redemptor

Soio : M. Chs. Robitaiile
Magnificat Mailloux
Solo par M. J. E. Morissette et le chœur

Au SALUT

Alma Kedemptoris Weiner
Solos : Mme Blanchard, Mle Desilets

et le chœur
0 Salutaris Rossini

Trio par Mlle Vitaline Verrette, MM.

Nap. Poirier, F. I. Lessard
Tuntum Ergo Lambillotte

Par le chœur
Laudate Euminum - Piain chant

Par le chœur

Finale et sortie.

L,Tousles églises étaient remplies de fide.
les, et malgré le froid, l’assistance Été

nombreuse à tous les offices.
A l’église St Augustin, M. Géd. Labadie

s’est révélé joueur de trombone de pre

mière force.
Nous ne pouvons que féliciter les diffé-

rents chœurs canadiens de la ville d’avoir
si énéreusement prêlé leur concours pour
rehausser l'éclat de la célébratiun d’une des

plus grandes fêtes de notre sainte religion,

 

DEOKS

En cette ville, le 24 décembre courant,

Marie Victoria Demers, à l'âge de 20 anset

6 mois.

—IL y & quelques jours M. Albert Pepir,

en fendant du bois, s’est broyé un pouce

avec une hache. Comme le seul remède à
taire était de faire dispsraître la partie de
la main endommagée, M. Pepin est allé
voir le Dr Brien qui a fait l’amputation,

assisté du Dr Tremblay.

—Le nommé W. Meserve qui s’est bles-
sé l'autre jour un tombant d’un échafaud,
dans la rue Belmont, prend du mieux.

—Unparti composé d'élèves du collège
commercial est allé à Concord hier, sur pa-

tins.

—La prochaine réuvion des personnes
voulant fonder un club de gymnase aura
lieu le 8 novembre prochain. On soumettra

alors un plan de constitution.

—Un graud nombre de personnes qui

ville, sont revenues hier soir. —Lsa Manchester Military Band donnera

Dr N, E COULOMBE
(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l’Ecole Victoria, ex-médecin des
ispensaires de ls Provilence à Montréal.

Attention spéciale aux maladies des femmes
et du aexe, etc., ete.

84 CABUTSt. LOWELL, MASS.
Leu Arbres de Noel

 

  
ARTICLES POUR LES FETES
——————————————

A .

Pupitres, boîtes à ouvrage,
service- de toilette pour les
mains, ete, albums pour pho-
tographie, albums autographes
psrfeuill s, cadres pour por-l go
traits, li-res d'images, échecs,
-ppareils de fumeurs, encriers, oO
ienx de trutes sortes, mémoires
Serap Books, Boîte à musique. =

CAMBRIDGE |d
| Merrimack House Blook.

MEMORANDUMS POUR 1893

©
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SIROP CANADIEN
de Gomme dEpinette

est en vente dana toutes les épi-
ceries canadiennes. Chaque bou-
teille est garantie donner satis
f«ction. Demandez le et n’en ac-
ceptez pas d'autre.

M. L. PROUEX, Pharmacien
PROPRIETAIRY.

348 RUE MERRIMACK "348
JOS. MARIN.

C'est 1d qu'il faut aller pour ache.er des meubles
et surtout

Des Poeles. Des Poeles.
Si vous voulez Favuir ?

 

 

Aux Patrons de la Buanderie
¢ Paris Laundry”
 

Avis est parle présent donné que Oswald
Harmon n’est plus à mon emploi et toute
Yeprésentativn à cet effet est fau<se vu qu'il
travai le pour Ia buanderie ‘‘Middlesex”’ main-
tenant. Le soussigné continuera A vimter ses
pratiques comme d’h«b.tude.

LOUIS O. CLEMENT.

 

Le Theatre Bijou
Ouvert tous les ScirA aveo Matinées le

Meroredi et le Samedi

 

Pour la semaine commençant

Le 26 DECEMBRE

Voyez les nome des acteurs :

Harry et Alice Gleason,
Ella Mason, “Coyne Bros.
Juhn MoDonald, Wm MoCast.
Spencer et West: Ruby Sailes,
Patsy Brannigan, Frey ot Evans,

Al Tanner («f Tanner & Dowley,)
StalldLang,

Aldés de In fameuse Leonora In plus hablle
contois.eniate du munde.

 

Jeules James aeront admises gratis pourvu
qu’elles solent aconmpugnées d'un monsieur.

 

Parquet, 20c. BanqnattetGarerle, 10€
lerie,d'orchestre 25c. Prix des Matinées: —

10c, Parquet, 20c.

Music * Hall !
Thomas & Watson, G:rants.

Semaine commençant le 26 Décembre

Deux grandes Representations
LUNDI, MARDI ET MERCREDI

LADY AUDLEY S SEURET

 

 

 

étaient allées passer Noël au dehors de la JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

BLAK LEYED SUSAN
Spécialités dans les entr'aotes.

Matinée le samedi à 2,80 hre p. m. Vrix Povolsires . lto, 20e 300

 


